
Lorr’Hebdo
L'information locale gratuite

9 janvier 2026  
 29e numéro

Nouveau départ Nouveau départ 



Lorr’Hebdo� 9 janvier 20262

Les Infos du Coin
via la rue Saint-Nicolas, la rue Charles-
III, le boulevard Lobau, le boulevard du 
XXIᵉ R.A., le quai Sainte-Catherine, puis 
les rues Sainte-Catherine et Pierre-Fou-
rier. Les riverains de la rue Saint-Julien 
pourront néanmoins accéder à la rue de 
la Primatiale, entre la rue Saint-Julien 
et la rue Montesquieu. Les dispositifs 
de contrôle d’accès seront temporaire-
ment abaissés pendant l’intervention 
pour permettre ce passage. Par ailleurs, 
la circulation sera organisée en double 
sens et en voie sans issue sur certains 
tronçons de la rue Saint-Julien, notam-
ment à hauteur de la rue Saint-Georges 
et entre la rue Claude-Charles et la rue 
Saint-Georges.
 
	▪ Nancy : Intervention technique 

rue Dupont-des-Loges : accès 
temporairement modifié
Une opération de remplacement d’équi-
pement électrique entraînera des adap-
tations provisoires de circulation dans le 
secteur de la rue Dupont-des-Loges à 
Nancy. Cette intervention est program-
mée le vendredi 16 janvier 2026, de 12 
h à 17 h. Durant cette plage horaire, le 
stationnement sera suspendu sur l’en-
semble de la rue Dupont-des-Loges, 
des deux côtés de la chaussée, sur le 
tronçon situé entre la rue Pasteur et l’en-
trée du parc Sainte-Marie. La circulation 
des véhicules sera également interrom-
pue sur cette même portion afin de per-
mettre le bon déroulement de l’interven-
tion en toute sécurité. Les usagers sont 
invités à anticiper leurs déplacements 
et à emprunter des itinéraires alternatifs 
pendant la durée des travaux. Les ser-
vices concernés remercient les riverains 
et automobilistes pour leur compréhen-
sion face à ces contraintes ponctuelles.
 
	▪ Nancy : Quand le jeu devient un 

soin à l’Hôpital d’Enfants de Nancy
À l’Hôpital d’Enfants de Nancy, une nou-
velle approche vient transformer la fa-
çon dont certains soins sont vécus par 
les jeunes patients. Depuis peu, la réali-
té virtuelle s’invite dans les chambres et 
les salles de soins, offrant aux enfants 
une échappatoire immersive au moment 
d’interventions souvent source de stress 
ou de douleur. Équipés d’un casque, les 
patients sont plongés dans des univers 
imaginaires où ils deviennent acteurs 
d’aventures captivantes. Mondes gla-
cés, voyages fantastiques ou missions à 
accomplir : ces scénarios ludiques mo-
bilisent l’attention et détournent l’esprit 
des gestes médicaux en cours. Résultat 
: l’enfant se concentre sur le jeu, tandis 
que la sensation de douleur et l’anxiété 
diminuent sensiblement. Cette technolo-
gie ne se limite pas à un simple divertis-
sement. Elle est intégrée directement au 
protocole de soins et peut être ajustée 
en temps réel par les équipes médicales. 
Les soignants adaptent l’intensité et le 
rythme de l’expérience afin de maintenir 
l’attention de l’enfant pendant les mo-
ments les plus délicats, comme les pan-

	▪ Nancy : Donner une seconde vie 
aux sapins de Noël
Une fois les fêtes terminées, la Ville de 
Nancy renouvelle son opération de ré-
cupération des sapins naturels afin d’en 
assurer un recyclage utile et respec-
tueux de l’environnement. Du lundi 29 
décembre 2025 au jeudi 29 janvier 2026, 
les habitants sont invités à déposer leur 
sapin, débarrassé de tout emballage et 
de toute décoration, dans l’un des points 
de collecte mis à disposition à travers 
la ville. Neuf emplacements, sécurisés 
et facilement accessibles, permettent à 
chacun de participer à cette démarche 
écologique. Les points de dépôt sont ré-
partis dans plusieurs quartiers :
– cours Léopold, le long de la rue Ba-
ron-Louis,
– place Carnot, au pied de l’obélisque,
– deux sites au port de plaisance de 
Nancy (Saint-Georges et Sainte-Cathe-
rine),
– place Maurice-Ravel, face à la MJC 
Beauregard,
– square de la place Croix-de-Bour-
gogne,
– parc Sainte-Marie, côté avenue Bof-
frand,
– rue Henri-Déglin, à l’entrée du jardin 
de la Citadelle,
– place des Ducs-de-Bar, dans le parc 
côté rue Lavigerie.

Une fois collectés, les sapins sont pris 
en charge par des équipes issues des 
chantiers d’insertion municipaux. Ils sont 
ensuite stockés puis broyés afin d’être 
transformés en paillage naturel, utili-
sé dans les parcs et espaces verts de 
la commune. Cette opération s’inscrit 
pleinement dans une politique de tran-
sition écologique et de valorisation des 
déchets verts. Depuis la mise en place 
de ce dispositif, plus de 10 000 sapins 
ont déjà été recyclés, illustrant l’adhé-
sion croissante des habitants à cette ini-
tiative citoyenne. À noter également que 
les sapins peuvent être déposés, en de-
hors de ces points spécifiques, dans les 
déchetteries de la Métropole du Grand 
Nancy, pour celles et ceux qui privilé-
gient ce mode de dépôt.
 
	▪ Nancy : Intervention programmée 

rue Saint-Julien : circulation modifiée
  Une opération technique liée à l’amé-
nagement d’un équipement enterré en-
traînera des ajustements temporaires 
de circulation dans le secteur de la rue 
Saint-Julien à Nancy. Cette intervention 
est prévue le lundi 12 janvier 2026, entre 
5 h et 10 h. Pendant toute la durée des 
travaux, le stationnement sera suspendu 
sur une portion d’environ trente mètres 
de la rue Saint-Julien, à partir de l’inter-
section avec la rue de la Primatiale en 
direction de la rue Saint-Georges. La cir-
culation sera interrompue sur la section 
comprise entre la rue des Tiercelins et 
la rue Saint-Georges. Afin de maintenir 
la continuité des déplacements, un iti-
néraire de contournement sera proposé 

présents durant cette période peuvent 
être capturés puis pris en charge par la 
fourrière animale. Les animaux identifiés 
permettent de retrouver leur propriétaire 
; à défaut, ils sont orientés vers des 
structures de protection après contrôle 
sanitaire. La mesure vise à garantir un 
environnement sain pour les enfants et 
rappelle l’importance de l’identification et 
de la mise à jour des coordonnées des 
propriétaires.
 
	▪ Les blasons lorrains racontent leur 

histoire à Nancy
 À Nancy, le Centre des mémoires Mi-
chel-Dinet propose une exposition ori-
ginale consacrée aux blasons et aux 
sceaux en Lorraine, du Moyen Âge à 
nos jours. Intitulée « File-moi ton blase 
! », elle invite le public à découvrir com-
ment ces symboles ont traversé les 
siècles pour représenter pouvoirs, ter-
ritoires et identités. L’exposition met en 
lumière l’évolution de l’héraldique et de 
ses usages à travers documents, re-
présentations et supports variés. Elle 
s’adresse aussi bien aux amateurs d’his-
toire qu’aux curieux désireux de mieux 
comprendre la signification de ces em-
blèmes. Le vernissage aura lieu le mer-
credi 4 février 2026 à 18 h. L’exposition 
sera ensuite accessible du 5 février au 
12 juin 2026, en entrée libre, au Centre 
des mémoires Michel-Dinet à Nancy.

sements ou certains actes techniques. 
Les premiers retours sont très encou-
rageants. Les équipes constatent une 
baisse marquée de l’inconfort ressenti 
par les patients, permettant de réduire 
le recours aux médicaments antidouleur 
ou sédatifs. Dans certains cas, la durée 
des soins est également raccourcie, ce 
qui profite à la fois aux enfants, aux fa-
milles et au personnel hospitalier. Certi-
fié pour un usage médical, ce dispositif, 
initialement pensé pour des situations 
de soins lourds, trouve aujourd’hui de 
nouvelles applications en pédiatrie. Son 
déploiement à Nancy a été rendu pos-
sible grâce au soutien d’une association 
engagée auprès des enfants hospitali-
sés. À terme, cette innovation pourrait 
se développer bien au-delà du territoire 
nancéien et s’imposer comme un outil 
complémentaire dans de nombreux éta-
blissements de santé.
 
	▪ Nancy : Chats interdits dans la 

cour de l’école Stanislas
 
Une mesure temporaire encadre la pré-
sence de chats dans l’enceinte de l’école 
maternelle Stanislas, rue Victor-Hugo. 
Un arrêté municipal interdit leur accès 
à la cour et autorise des opérations de 
capture du 5 au 14 janvier. Cette déci-
sion fait suite à des problèmes de pro-
preté constatés sur le site. Les chats 

L’Edito
Chaque début d’année porte son lot de vœux, de promesses et d’interrogations. Mais en 
ce mois de janvier, plus que jamais, une certitude s’impose : notre territoire a besoin de 
lien, de clarté et de repères. Dans un monde bousculé par les crises internationales, les 
mutations économiques, l’accélération numérique et les inquiétudes sociales, l’informa-
tion de proximité n’est pas un luxe. Elle est une nécessité.

À Lorrhebdo, nous faisons le choix, depuis toujours, de raconter ce qui se vit ici. Les 
initiatives locales, les combats associatifs, les réussites économiques, les difficultés 
aussi. Car derrière chaque commune, chaque entreprise, chaque événement culturel, il 
y a des femmes et des hommes qui font vivre la Lorraine au quotidien. Leur donner la 
parole, éclairer les enjeux sans les caricaturer, transmettre les faits avec rigueur : telle 
est notre mission.

L’année qui s’ouvre sera exigeante. Pour les collectivités confrontées à des choix bud-
gétaires délicats. Pour les acteurs économiques qui doivent s’adapter à des transitions 
profondes. Pour les citoyens, parfois déboussolés face à la profusion d’informations 
et de discours contradictoires. Dans ce contexte, la presse locale a un rôle essentiel : 
informer sans céder à la facilité, expliquer sans simplifier à l’excès, rester indépendante 
sans jamais être indifférente.

Nous continuerons à défendre une information ancrée dans le réel, attentive aux terri-
toires ruraux comme aux centres urbains, soucieuse de refléter la diversité des points 
de vue. Lorrhebdo n’est pas seulement un journal ; c’est un espace de dialogue, un trait 
d’union entre les habitants, les élus, les acteurs de terrain.

En 2026, nous réaffirmons cet engagement : être au plus près de vous, fidèles à l’esprit 
de proximité qui fait la force de la presse locale. Merci à nos lecteurs pour leur confiance, 
merci à nos correspondants et partenaires pour leur implication, merci à celles et ceux 
qui, chaque semaine, font vivre ce journal.

Que cette nouvelle année soit celle de l’écoute, de la lucidité et de l’action. Ensemble.

La rédaction de Lorrhebdo
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Nancy et sa métropole : 
le défi de la densité face à une relative atonie 

démographique

L’Insee a publié de nouveaux indicateurs sur la population en 
France. Nous ne parlerons pas de top et de flop, l’objectif est d’ana-
lyser de la manière la plus neutre possible, l’évolution de la popu-
lation sur les chiffres présentés récemment par l’Insee. Entre une 
ville-centre qui voit sa population stable et une métropole dont la 
croissance repose sur un solde naturel fragile, les données révèlent 
un territoire en quête d’un nouveau souffle démographique et éco-
nomique.

Une population stable depuis les années 80

L’analyse de la population n’a que très peu d’intérêt sur courte pé-
riode. Depuis les années 80 et le chiffre le plus bas relevé par l’Insee 
ou la cité atteignait 96317 habitants en 1982, avec 103 671 habitants 
recensés en 2023, la « cité des ducs » a perdu 615 habitants en une 
année mais, sa population, reste stable sur la période 1999-2023.
 Si Nancy conserve une certaine attractivité estudiantine et cultu-
relle, elle fait face à une contrainte structurelle majeure : sa densité. 
Avec près de 7 000 habitants au kilomètre carré, la commune s’ins-
crit parmi les territoires les plus denses du Grand Est. 

Cette concentration urbaine se reflète dans le parc de logements, 
où les résidences principales ne représentent que 83,2 % du total, 
une part sensiblement inférieure à la moyenne métropolitaine (87,5 
%). Plus la densité est forte et plus les logements sont petits et de 
facto, ne correspondent plus aux standards actuels.  Il faut égale-
ment souligner que la commune ne s’étend pas non plus sur une 
grande superficie 

Plus préoccupant, le solde apparent des entrées-sorties affiche un 
déficit de 0,3 % par an. En d’autres termes, Nancy peine à retenir 
ses habitants, qui semblent privilégier la périphérie ou d’autres ho-
rizons régionaux. Ce déclin migratoire n’est compensé que par un 
excédent des naissances sur les décès (+0,3 %), un « moteur naturel 
» qui évite à la ville une décroissance nette.

La Métropole, un moteur à 
régime modéré

À l’échelle de l’Établissement pu-
blic de coopération intercommunale 
(EPCI), C’est-à-dire le Grand Nancy, qui regroupe 20 communes 
et 258 208 habitants, la dynamique est légèrement plus favorable 
(+0,1 % de croissance annuelle). Toutefois, ce chiffre masque une 
réalité commune à de nombreuses métropoles de l’Est de la France 
: l’essentiel de la croissance provient du solde naturel. L’attractivité 
migratoire globale du Grand Nancy reste en effet négative (-0,1 %).

Les défis de l’inclusion

Sur le plan social, les indicateurs révèlent une précarité latente. 
Bien que le revenu disponible médian par unité de consommation 
s’élève à 22 360 euros à Nancy — un chiffre proche de la moyenne 
métropolitaine —, les disparités territoriales demeurent. Le taux de 
pauvreté, corrélé à une part de ménages fiscaux imposés qui pla-
fonne à 52 %, souligne les défis d'inclusion auxquels la métropole 
est confrontée.

Un bassin d’emploi tertiaire

L’économie nancéienne demeure solidement ancrée dans ses 
fonctions de centre de services. Avec près de 70 000 emplois au 
lieu de travail dans la ville-centre (et 140 637 à l'échelle métropo-
litaine), Nancy joue pleinement son rôle de pôle directionnel. Ce-
pendant, le marché de l’emploi montre des signes de tension : le 
taux d’activité des 15-64 ans (66,2 % pour la ville) reste en deçà de 
la moyenne de l'EPCI (68,0 %), signe d'un chômage qui pèse en-
core lourdement sur la jeunesse et les populations les plus fragiles.

Économie Kézako

3074 route de Gérardmer, Lieu-dit Habaurupt, 88230 PLAINFAING

03 29 50 44 56 www.cdhv.fr Retrouvez-nous sur :

À PLAINFAING



Lorr’Hebdo� 9 janvier 20264

Maxéville 

Malzéville 

Laxou

Vandoeuvre
-lès-Nancy

Villers-lès-Nancy

Ludres

Fléville
-devant-Nancy

Laneuville-devant-Nancy

Art-sur-Meurthe

Saulxures -les-Nancy

Pulnoy
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Houdemont
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+89

+230

-113

+92
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+137

+213

-153
-52

-19

-305

+276

Évolution de la population du Grand Nancy 
entre 2017 et 2023

Rejoignez les Restos du Cœur 54 
Avec 900 bénévoles, les Restos 54 luttent quotidiennement 
contre la précarité. Pour pérenniser nos actions, nous recher-
chons aujourd'hui des profils prêts à s'investir sur des missions 
de coordination : logistique, gestion des stocks, encadrement 
d'équipes ou organisation de campagnes.

L’engagement de bénévoles expérimentés est vital pour structu-
rer notre aide et garantir son efficacité. En nous rejoignant, vous 
mettez vos compétences au service d'un impact social concret.

Contact :

Web : ad54.restosducoeur.org

Mail : ad54.rh@restosducoeur.org

E.D
2026
Conception 
Lorrhebdo
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Le Grand Nancy, 
entre déprise centrale et dynamisme périphérique

	 Les données récentes révèlent une mutation profonde de la 
répartition de la population au sein de la métropole nancéienne. 
Loin d'une croissance uniforme, le territoire dessine une géogra-
phie contrastée où le déclin de la ville-centre est compensé par 
l'attractivité de certaines communes de la première et seconde 
couronne.

Le calcul de l'évolution globale

	 Pour obtenir l'évolution nette sur l'ensemble de la métropole, 
nous avons additionné les gains et les pertes de chaque commune :

Total des hausses (10 communes) : +2 181 habitants 
(Calcul : 276 + 327 + 363 + 92 + 230 + 213 + 137 + 224 + 230 + 89)

Total des baisses (10 communes) : -1 923 habitants
 (Calcul : 615 + 305 + 19 + 52 + 153 + 60 + 113 + 42 + 373 + 91)

Résultat global : +258 habitants. À l'échelle métropolitaine, la po-
pulation reste donc quasi-stable, avec une très légère croissance 
nette de 0,1 % sur six ans.

Une ville-centre en retrait
	 Le fait le plus marquant est la perte de 615 habitants pour la 
commune de Nancy. En tant que cœur historique et administratif, 
cette baisse suggère un phénomène de desserrement urbain. Les 
ménages, probablement à la recherche d'un cadre de vie plus spa-
cieux ou plus abordable, semblent délaisser l'hyper-centre au profit 
des communes limitrophes.

Les pôles de croissance : L'axe Ouest et Est
	 Le dynamisme démographique se déplace vers les 
communes de périphérie immédiate :

À l'Ouest : Villers-lès-Nancy (+363) et Laxou (+327) enregistrent les 
plus fortes progressions de la métropole. Ces communes résiden-
tielles semblent capter une part importante des flux migratoires in-
ternes.

À l'Est : Un bloc de croissance homogène se dessine autour de 
Tomblaine (+230), Art-sur-Meurthe (+230), Saulxures-lès-Nan-
cy (+224) et Seichamps (+213). Cette vitalité à l'Est témoigne d'un 
rééquilibrage territorial au-delà de la Meurthe.

Des zones de fragilité persistantes
À l'inverse, plusieurs secteurs subissent une érosion notable. Outre 
Nancy, la chute est significative à Ludres (-373) au sud, et à Malzé-
ville (-305) au nord. Pour ces communes, le solde migratoire négatif 
n'est pas compensé par l'accroissement naturel, ce qui pourrait tra-
duire un vieillissement de la population ou un manque de renouvel-
lement de l'offre de logements.

Le Grand Nancy ne connaît pas de crise démographique majeure, 
mais une redistribution de ses habitants. La stabilité de la popula-
tion globale (+258) masque une réalité binaire : d'un côté, une ville-
centre qui s'essouffle, de l'autre, des communes périphériques qui 
se densifient. L'enjeu pour la métropole dans les années à venir 
sera de maintenir l'attractivité de son cœur urbain tout en gérant 
l'étalement vers ses franges plus dynamiques. Face à ces muta-
tions, l’enjeu pour le Grand Nancy semble désormais résider dans 
sa capacité à transformer son capital universitaire, historique et 
tertiaire constitue un véritable levier de rétention démographique. 
À défaut, la cité de la place Stanislas pourrait voir sa stature s'éro-
der au profit de pôles plus dynamiques du sillon mosellan dont 
l’économie est fortement soutenue par les pays limitrophes tels 
que le Luxembourg, la Belgique ou l’Allemagne. N’oublions pas 
les dires du regretté, Professeur Claude Seyer,  l’Allemagne, notre 
premier partenaire économique ne se trouve qu’à 80 km à vol d’oi-
seau… E.D

Économie Kézako

Lorr’Hebdo
Toute l’info dans votre hebdo
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Le président vénézuélien 
déchu Nicolas Maduro

A comparu lundi devant un tribunal fédéral 
de New York, deux jours après son enlève-
ment par l’armée américaine lors d’une opé-
ration nocturne à Caracas. Le dirigeant de 
63 ans, menotté et escorté par des forces de 
l’ordre lourdement armées, doit répondre de 
quatre chefs d’accusation de trafic de drogue 
et de détention d’armes automatiques. L’at-
taque américaine du 3 janvier, qui a permis la 
capture de Nicolas Maduro et de son épouse 
Cilia Flores, a provoqué une onde de choc 
internationale. Cuba a déploré la mort de 
32 de ses ressortissants lors des combats, 
tandis que les autorités vénézuéliennes 
n’ont communiqué aucun bilan officiel. Des 
sources officieuses évoquent néanmoins 
plusieurs dizaines de victimes. La vice-pré-
sidente Delcy Rodriguez a été désignée pré-
sidente par intérim pour 90 jours par la Cour 
suprême vénézuélienne, décision reconnue 
par l’armée. Elle a réuni dimanche soir son 

premier conseil des ministres et plaidé pour 
une relation équilibrée et respectueuse avec 
Washington. Le président américain Donald 
Trump a réaffirmé que les États-Unis étaient 
désormais aux commandes au Venezuela, 
menaçant Delcy Rodriguez d’un sort pire que 
celui réservé à Maduro si elle’ne fait pas ce 
qu’il faut. Le secrétaire d’État Marco Rubio 
a jugé  prématuré d’évoquer des élections, 
insistant sur la priorité accordée aux intérêts 
américains. Sur le plan international, les ré-
actions demeurent contrastées. Le secrétaire 
général de l’ONU António Guterres a appe-
lé au respect de l’indépendance politique 
des États lors d’une réunion d’urgence du 
Conseil de sécurité. La présidente mexicaine 
Claudia Sheinbaum a rappelé que Amérique 
n’appartient à aucune doctrine ni à aucune 
puissance, tandis que le président colombien 
Gustavo Petro a dénoncé un enlèvement 
sans base légale et menacé de reprendre les 
armes face aux intimidations américaines. 
La France a déclaré par la voix d’Emmanuel 
Macron ne pas approuver la méthode utili-
sée, bien que qualifiant Nicolas Maduro de 
dictateur. L’Union européenne a appelé au 
respect de la volonté du peuple vénézuélien 
et à l’inclusion de l’opposition dans toute 
transition démocratique. À Caracas, quelque 
2000 partisans de l’ancien président ont ma-
nifesté dimanche pour réclamer sa libération, 
brandissant des slogans hostiles à l’interven-
tion américaine.

Braquage spectaculaire en Allemagne  
30 millions d’euros dérobés. Des cambrio-

leurs ont dérobé le contenu de plus de 3000 
coffres-forts dans une succursale de la

caisse d’épargne de Gelsenkirchen, dans 
l’ouest de ‘Allemagne, le week-end dernier. 
Le préjudice est estimé à 30 millions d’euros 
(environ 28 millions de francs suisses). Les 
malfaiteurs ont percé un trou dans la salle 
des coffres à l’aide d’une immense perceuse, 
emportant argent liquide, bijoux et or.

C’est comme dans le film Ocean’s Eleven, 
tout s’est déroulé de manière très profession-
nelle, a déclaré un porte-parole de la police. 

Les braqueurs ont profité de la fermeture 
de la banque pendant les fêtes de Noël. La 
découverte du cambriolage lundi a provoqué 
la colère des clients. Mardi matin,plusieurs 
dizaines de personnes inquiètes se sont ras-
semblées devant l’établissement, tentant de 
forcer l’accès malgré la présence policière. 
La banque est restée fermée pour raisons de 
sécurité. Selon les témoignages, plusieurs 
hommes auraient été aperçus samedi soir 
avec de grands sacs près du bâtiment. Une 
Audi noire aux plaques volées a quitté un 
parking adjacent lundi au petit matin.L’en-
quête se poursuit pour identifier les auteurs.

Donald Trump menace l’Iran et ravive ses 
ambitions sur le Groenland

Le président américain Donald Trump a 
multiplié, dimanche, les déclarations offen-
sives sur plusieurs dossiers internationaux, 
liant la situation en Iran à des menaces de 
représailles et réaffirmant son souhait de voir 
le Groenland passer sous contrôle américain 
pour des raisons de sécurité. S’exprimant à 
bord d’Air Force One, Donald Trump a affir-
mé que les États-Unis frapperaient l’Iran « 
très durement » si les autorités iraniennes 
tuaient des manifestants dans le cadre du 
mouvement de contestation en cours. Les 
protestations, déclenchées le 28 décembre 
à Téhéran par des commerçants dénonçant 
l’hyperinflation et la crise économique, ont 
depuis pris une dimension politique. Selon 
un bilan officiel, au moins douze personnes, 
dont des membres des forces de sécurité, 
ont été tuées. Ces manifestations constituent 
les plus importantes depuis celles de la fin 
de l’année 2022, provoquées par la mort en 
détention de Mahsa Amini, même si leur am-
pleur demeure, à ce stade, plus limitée. Le 
pouvoir iranien oscille entre reconnaissance 

de « revendications légitimes » liées 
aux difficultés économiques et fermeté à 
l’égard de ce qu’il qualifie d’« émeutiers ». 
Dimanche, le gouvernement a annoncé le 
versement temporaire d’une aide mensuelle 
destinée à atténuer la pression économique 
sur la population. Parallèlement, Donald Tru-
mp a relancé le dossier du Groenland, esti-
mant que ce territoire autonome rattaché au 
Danemark était indispensable à la sécurité 
nationale américaine. Affirmant que Copen-
hague ne serait pas en mesure d’en assurer 
la protection, il a évoqué un calendrier rapide 
pour engager des discussions sur son avenir. 
Ces propos ont suscité de vives réactions à 
Copenhague et à Nuuk. La Première ministre 
danoise, Mette Frederiksen, a dénoncé des « 
menaces » à l’encontre d’un allié historique 
et rappelé que le Groenland n’était « pas à 
vendre ». Le Premier ministre groenlandais, 
Jens Frederik Nielsen, a également rejeté 
toute idée d’annexion, appelant au respect 
du droit international et à un dialogue mené « 
par les bons canaux ».

Zohran Mamdani devient maire 
de New York

Élu en novembre sur un programme de 
gauche et une opposition affirmée à Donald 
Trump, le démocrate Zohran Mamdani est 
devenu officiellement maire de New York 
jeudi, à l’issue d’une cérémonie d’investiture 
marquée par une forte charge symbolique. 
Âgé de 34 ans, il a prêté serment peu après 
minuit dans une station de métro historique 
et désaffectée de Manhattan, devant la 
procureure générale de l’État de New York, 
Letitia James. Premier maire musulman de 
la ville, il a juré sur un exemplaire du Coran 
tenu par son épouse, l’artiste Rama Duwaji. 
Cette investiture en petit comité sera suivie 
d’une cérémonie plus large à l’hôtel de ville, 
en présence de figures de la gauche améri-
caine, dont le sénateur Bernie Sanders et la 
représentante Alexandria Ocasio-Cortez.  

Une grande « fête de quartier » doit rassem-
bler des dizaines de milliers de personnes 
à Broadway. Ancien élu local du Queens, 
sans longue expérience exécutive, Zohran 
Mamdani prend la tête d’une ville de 8,5 mil-
lions d’habitants confrontée à des difficultés 
majeures, au premier rang desquelles le coût 
de la vie et la crise du logement. Membre 
des Socialistes démocrates d’Amérique, il a 
fait campagne sur le gel des loyers de plus 
d’un million d’appartements, la construction 
de 200 000 logements abordables, l’accès 
universel à la garde d’enfants, la gratuité des 
bus et la création de supermarchés publics 
à bas prix. Ses marges de manœuvre pour-
raient toutefois être limitées par les décisions 
de son prédécesseur, Eric Adams, dont le 
mandat a été fragilisé par des accusations 
de corruption, ainsi que par d’éventuelles 
tensions avec l’administration fédérale. Bien 
que Zohran Mamdani ait récemment ren-
contré Donald Trump à la Maison Blanche 
dans un climat présenté comme cordial, le 
président américain avait menacé, durant la 
campagne, de réduire les subventions fédé-
rales à New York. Très engagé en faveur de 
la cause palestinienne, le nouveau maire est 
également attendu sur la question de la lutte 
contre l’antisémitisme, dans un contexte de 
tensions accrues aux États-Unis.

Birmanie : plus de 6 000 prisonniers 
libérés à l’occasion d’une amnistie 

Plus de 6 000 prisonniers ont été libérés 
dimanche en Birmanie dans le cadre de l’am-
nistie annuelle accordée par la junte militaire 
à l’occasion de la fête de l’Indépendance, cé-
lébrant le 78ᵉ anniversaire de la fin de la colo-
nisation britannique. Cette mesure intervient 
une semaine après le lancement d’élections 
législatives largement dénoncées comme 
une mascarade par des observateurs inter-
nationaux. Selon le Conseil national de dé-
fense et de sécurité, le chef de la junte, Min 
Aung Hlaing, a gracié 6 134 ressortissants 
birmans. Cinquante-deux détenus étrangers 
doivent également être libérés puis expulsés. 
Les autorités justifient cette décision par des 
« raisons humanitaires et de compassion ». 
À Yangon, plusieurs bus transportant des 

détenus libérés ont quitté la prison d’Insein, 
établissement emblématique et décrié pour 
de nombreuses violations présumées des 
droits humains. 

Devant l’enceinte, des proches attendaient,  
brandissant des pancartes avec les noms d 
prisonniers incarcérés, espérant la libération 
de membres de leur famille. Certaines des 
personnes relâchées ont indiqué avoir été 
détenues pour des infractions de droit com-
mun, comme des affaires de drogue, de vol 
ou de vagabondage. D’autres, à l’image de la 
mannequin et ancienne médecin Nang Mwe 
San, arrêtée en 2022 pour « atteinte à la 
culture et à la dignité », figuraient également 
parmi les libérés.

Les dossiers de l'Info

Lorr’Hebdo
Toute l’info dans votre hebdo
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Au Danemark, la distribution  du courrier à 
domicile va disparaître après quatre siècles

Le Danemark s’apprête à tourner une 
page historique de son service postal. 
Après près de 400 ans d’activité, PostNord 
va mettre fin à la distribution du courrier à 
domicile, devenant ainsi le premier pays 
au monde à considérer que la lettre papier 
n’est plus un service essentiel, ni écono-
miquement viable. Issue de la fusion des 
postes danoise et suédoise, l’entreprise 
publique a annoncé la suppression de 1 
500 emplois, invoquant la numérisation 
croissante de la société. Elle a également 
décidé de se séparer de ses 1 500 boîtes 
aux lettres rouges emblématiques, instal-
lées dans le paysage danois depuis plus 
de 170 ans et récemment mises en vente 
lors d’une opération caritative. Cette déci-
sion intervient dans un contexte de chute 
spectaculaire du courrier papier. En vingt-
cinq ans, le volume des lettres envoyées a 
diminué de 90 %. En 2024, PostNord a en-
registré des pertes de 428 millions de cou-
ronnes danoises, soit environ 53 millions 
de francs. À l’avenir, les lettres devront 
être déposées dans des points relais, puis 

acheminées par l’en-
treprise privée DAO. 
PostNord conservera 
en revanche la livrai-
son de colis, portée 
par l’essor du com-
merce en ligne. Pays 
parmi les plus numé-
risés au monde, le 
Danemark a large-
ment dématérialisé 
ses échanges admi-
nistratifs et commer-
ciaux, réduisant for-
tement le recours au courrier traditionnel. 
Cette évolution n’est toutefois pas sans 
conséquences sociales : certains publics, 
notamment les personnes âgées ou éloi-
gnées du numérique, pourraient rester dé-
pendants des services postaux physiques. 
Si le Danemark fait figure de pionnier, cette 
transformation pourrait préfigurer des évo-
lutions similaires dans d’autres pays euro-
péens, où la place du courrier papier ne 
cesse de se réduire.

	 Entre 2016 et 2026, le prix du timbre vert, utilisé pour l’envoi standard 
des lettres de moins de 20 g, a connu une progression quasi continue, pas-
sant de 0,70 € en 2016 à 1,52 € en 2026 , soit plus du double en dix ans. Cette 
courbe ascendante illustre plusieurs tendances structurelles profondes du 
service postal français.

Hausse régulière des tarifs
	 La Poste a justifié ces augmentations successives, notamment celles inter-
venues en janvier 2025 et en janvier 2026, par la nécessité de garantir la qualité du 
service universel postal dans un contexte de volumes de courrier en forte baisse. En 
effet, la lettre traditionnelle représente désormais une faible part du chiffre d’affaires 
du groupe, autour de 15 % seulement, contre plus de 50 % en 2010. (La Poste 
Groupe)

Déclin structurel du volume de courrier
	 La baisse continue du courrier postal est un défi majeur : il en résulte des 
coûts fixes importants pour maintenir un réseau dense de distribution sur tout le 
territoire, y compris en zones rurales. La hausse tarifaire des timbres compense en 
partie cette réduction des volumes et les coûts associés à la distribution. 

Réseau postal et présence territoriale
	 Selon les données parlementaires, La Poste maintient un réseau vaste de 
plus de 17 000 points de contact en France en 2025, comprenant bureaux de poste, 
agences postales communales et relais commerçants.  (Assemblée Nationale).Ce-
pendant, des évolutions contrastées persistent : certains bureaux ont été fermés et 
des réaménagements territoriaux se poursuivent pour optimiser l’efficacité écono-
mique du réseau.

Effectifs et main-d’œuvre
	 Le groupe La Poste reste un acteur majeur de l’emploi en France, avec 
environ 232 000 équivalents temps plein en 2023, en léger recul par rapport aux 
années précédentes en raison de départs à la retraite non remplacés et de restruc-
turations internes. (echanges.dila.gouv.fr) Cette diminution des effectifs, conjuguée 
à la diversification des missions comme le renforcement des activités bancaires et 
de colis, illustre une transformation profonde de la poste traditionnelle vers un mo-
dèle multiservice.

Contexte économique du groupe
	 Les résultats financiers récents de La Poste montrent une entreprise glo-
balement profitable et en diversification, avec un chiffre d’affaires stable autour de 
34 milliards d’euros et un bénéfice net en forte progression en 2024.  (La Poste 
Groupe)

Vers la fin du courrier !

État de situation de la poste française

La progression des tarifs du timbre vert reflète un équilibre délicat : maintenir un ser-
vice postal universel coûteux face à une baisse structurelle du courrier tout en trans-
formant La Poste en un opérateur diversifié et rentable. La montée du prix du timbre 
s’inscrit dans une dynamique plus large de restructuration, d’adaptation du réseau 
territorial et de réorientation des missions, qui continuera de façonner l’avenir de la 
Poste et du service postal en France. Ce contraste entre une santé financière rela-
tive et la pression sur les prix et les effectifs alimente le débat public sur la stratégie 
tarifaire du service postal et l’équilibre entre service universel et compétitivité.

MARDI
SAINT DIÉ DES VOSGES, DE 08 À 12H - PLACE DU MARCHÉ

MERCREDI
MORHANGE, DE 8H À 12H - CENTRE VILLE, PARKING DU CENTRE SOCIO-

CULTUREL
BLAMONT, DE 9H À 12H SUR LE PLACE DU MARCHÉ

LAXOU, DE 9H À 13H - RUE PASTEUR
ART SUR MEURTHE, DE 16H À 19H - PLACE DE LA MAIRIE

LANEUVEVILLE DEVANT NANCY, LES 1ER ET 3ÈME MERCREDIS DE 
CHAQUE MOIS, DE 16H À 19H - PARC FÉNAL.

CRÉVIC, DE 17H À 19 H - POULAILLER DU MOULNOT

JEUDI
CIREY SUR VEZOUZE DE 8H À 12H - PLACE DU MARCHÉ

DOMBASLE SUR MEURTHE, DE 8H A 12H - PLACE DU MARCHÉ
MAXÉVILLE, DE 16H À 19H - RUE DES BRASSERIES

VENDREDI
BACCARAT, DE 08H À 12H - MARCHÉ PLACE DU GÉNÉRAL LECLERC

HERBÉVILLER, DE 9H À 12H - DEVANT LA FROMAGERIE
DIEUZE, DE 8H À 12H - CENTRE VILLE

MONCEL SUR SEILLE, LE 1ER VENDREDI DU MOIS DE 17H À 19H - PLACE DE 
LA MAIRIE

DAMELEVIÈRES, LES 2ÈME ET 4ÈME VENDREDIS DE CHAQUE MOIS DE 16H 
À 19H - ZONE DE LOISIRS, CHEMIN DU SAULCY.

CHALIGNY, LES 2ÈME ET 4ÈME VENDREDIS DE CHAQUE MOIS DE 16H À 
19H - PARKING PINTIER - 491 RUE DU VAL FLEURION

CHAMPENOUX, LE 3EME VENDREDI DE CHAQUE MOIS, DE 16H À 19H - 
DERRIÈRE LA MAIRIE.

SAMEDI
LUDRES, DE 8H À 12H30 - PLACE DE LA MAIRIE

HOUDEMONT, LES 1ERS ET 3ÈME SAMEDIS DE CHAQUE MOIS, DE 9H À 12H 
- CHÂTEAU DE LA RONCHÈRE

JEANDELAINCOURT, LE 2ÈME SAMEDI DE CHAQUE MOIS DE 9H À 12H00 - 
PLACE DU MARCHÉ

NOMENY, LES 4ÈME SAMEDI DE CHAQUE MOIS DE 9H À 12H - PLACE DU 
MARCHÉ

LEINTREY, UNIQUEMENT RETRAIT DES COMMANDES DE 14H À 16H

On vous donne rendez-vous
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Chiffres clés de La Poste (2024)

	▪ Résultats financiers
Pour l’exercice 2024, le groupe La Poste affiche des résultats en progression signi-
ficative :
Chiffre d’affaires consolidé : 34,6 milliards d’euros ; en hausse de +1,5 % par rap-
port à 2023, malgré un contexte économique difficile. (La Poste Groupe)
Résultat net part du groupe : 1 410 millions d’euros (soit 1,41 milliard), presque 
trois fois supérieur à celui de 2023. (La Poste Groupe)
Résultat d’exploitation : 2 950 millions d’euros, en forte progression. (La Poste 
Groupe)
Ces résultats bénéficient notamment de la vente de La Poste Telecom, qui a contri-
bué à hauteur d’environ 500 millions d’euros au résultat net. 
La Poste Groupe

	▪ Emploi et impact social

La Poste reste un acteur majeur de l’emploi en France : Emplois soutenus (directs, 
indirects et induits) : ~426 000, soit environ 1,5 % de l’emploi total en France. (La 
Poste Groupe)
Ce chiffre inclut non seulement les salariés contractuels de La Poste mais aussi les 
emplois induits par ses activités (fournisseurs, prestataires, etc.).

Analyse de l’évolution du prix du timbre vert

	▪ Une hausse continue des tarifs
L’évolution du prix du timbre vert entre 2016 et 2026, qui passe de 0,70 € à 1,52 €, 
illustre une augmentation de plus de 117 % en dix ans. Cette progression s’inscrit 
dans une tendance long-terme de rajeunissement tarifaire.

	▪ Les raisons principales de cette hausse sont :
-Le déclin continu du volume de courrier : La lettre traditionnelle ne représente plus 
qu’une part minoritaire du chiffre d’affaires de La Poste (moins de 20 % aujourd’hui), 
face à la croissance du marché du colis et des services bancaires. (La Poste Groupe)
-La nécessité de financer le service universel postal, qui impose une présence sur 
tout le territoire, y compris dans les zones rurales, avec des coûts fixes élevés. (Le 
Monde.fr)
-La transformation stratégique de La Poste, visant à compenser le recul du cour-
rier par de nouvelles activités (banque postale, logistique de colis, services numé-
riques), qui pèsent sur la structure des coûts et conduisent à ajuster les prix pour 
maintenir l’équilibre financier.

	▪ Impact de la main-d’œuvre et des bureaux de poste

-La restructuration opérationnelle de La Poste est marquée par :
Maintien d’un réseau dense de points de contact, avec plus de 17 000 bureaux, 
agences et relais au service de la population française (source : données internes 
et rapports publics — bien que non chiffrées précisément par année dans cette syn-
thèse, ce chiffre est régulièrement cité dans les rapports institutionnels).

Évolution du prix du timbre vert 

-230 000 à 240 000 salariés environ, positionnant La Poste parmi les plus grands 
employeurs privés du pays, même si le nombre exact fluctue avec les départs à la 
retraite et les réorganisations internes. 
Le Monde.fr

-Des efforts pour regrouper ou redistribuer certains effectifs vers les nouvelles lignes 
de services, notamment la bancassurance et la logistique de colis, là où la crois-
sance est plus soutenue.

	▪ Sources principales utilisées pour ce dossier :

Résultats 2024 du Groupe La Poste — Communiqué officiel (La Poste Groupe) – 
chiffre d’affaires, résultat net, performance opérationnelle. 
La Poste Groupe

Résultats 2024 (version anglaise) — La Poste Groupe (présentation consolidée des 
résultats). 
La Poste Groupe

Analyse de l’évolution du chiffre d’affaires et des activités du groupe (Voxlog / ac-
tualité indépendante). 
Voxlog

31 Boulevard de Baudricourt, 
54600 Villers-lès-Nancy

*
Horaires du magasin

Lundi au Samedi  08h00 - 20h30
Dimanche 09h00 -12h30
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Votre journal d’infos locales est désormais en ligne. 
Ne manquez rien de l’actualité près de chez vous… 

et tout ça, gratuitement !

Les Autres Infos
Monde

	▪ Projet d'attentat déjoué contre un 
marché de Noël bavarois
Les autorités allemandes ont interpellé 
vendredi cinq individus soupçonnés de 
fomenter une attaque à la voiture-bélier 
d'obédience islamiste visant un marché 
de Noël en Bavière. Trois ressortissants 
marocains, un Égyptien et un Syrien ont 
été écroués. Selon le parquet, l'Égyptien, 
âgé de 56 ans, aurait exhorté les fidèles 
d'une mosquée à perpétrer une attaque 
dans les environs de Dingolfing-Landau, 
près de Munich, en utilisant un véhicule 
comme arme de destruction massive. 
Les trois Marocains, âgés de 22 à 30 
ans, se seraient portés volontaires pour 
l'exécution, tandis que le Syrien de 37 
ans les aurait galvanisés. Cette arres-
tation intervient dans un contexte sé-
curitaire tendu. L'Allemagne demeure 
marquée par l'attentat de Magdebourg 
de décembre 2024, qui avait causé six 
décès et plus de 300 blessés, ainsi que 
par celui de Berlin en 2016 (13 morts). 
Face à l'escalade des coûts sécuritaires, 
certaines municipalités, dont Overath, 
ont renoncé à organiser leur marché 
traditionnel. Malgré ces menaces, les 
marchés de Noël restent une institution 
économique majeure : 170 millions de 
visiteurs ont généré 4,2 milliards d'euros 
de recettes en 2024.

	▪ Escalade meurtrière à la frontière 
thaïlando-cambodgienne
Le conflit frontalier opposant la Thaï-
lande au Cambodge a franchi dimanche 
un seuil critique avec la mort d'un pre-
mier civil thaïlandais, portant à 26 le 
nombre de victimes depuis le déclen-
chement des hostilités le 7 décembre. 
Cet homme de 63 ans a succombé à 
des éclats de roquettes tirées par les 
forces cambodgiennes, selon les autori-
tés sanitaires et militaires thaïlandaises. 
Le bilan s'établit désormais à 14 mili-
taires thaïlandais et 11 civils cambod-
giens tués, tandis que quelque 800 000 
personnes ont été contraintes à l'exode 
de part et d'autre de la démarcation. Les 
deux nations s'imputent réciproquement 
la responsabilité du déclenchement des 
affrontements et s'accusent mutuelle-
ment de cibler délibérément les popu-
lations civiles. Vendredi, le président 
américain Donald Trump avait proclamé 
l'acceptation d'une trêve par les diri-
geants après une intervention télépho-
nique de sa part, assertion promptement 
démentie par Bangkok. Les combats se 
sont en effet intensifiés durant le week-
end, avec des bombardements d'artille-
rie et des raids aériens impliquant des 
F-16 thaïlandais. Samedi, Phnom Penh 
a décrété la fermeture de l'intégralité de 
ses postes-frontière, condamnant de 
nombreux travailleurs migrants à un exil 
forcé. Ce différend territorial ancestral 
trouve ses racines dans les démarca-
tions coloniales françaises du début du 

XXe siècle, les deux États revendiquant 
la souveraineté sur des zones abritant 
d'ancestraux temples de l'Empire khmer 
le long de leurs 800 kilomètres de fron-
tière commune.

	▪ L'extrême droite s'empare de la 
présidence chilienne
Le Chili a porté dimanche à sa magistra-
ture suprême José Antonio Kast, figure 
de l'extrême droite, marquant ainsi l'avè-
nement du président le plus conserva-
teur depuis la chute de la dictature de 
Pinochet en 1990. Sa rivale communiste 
a promptement reconnu sa défaite. Avec 
58,3% des suffrages contre 41,7% pour 
Jeannette Jara, candidate d'une vaste 
coalition de gauche, José Antonio Kast 
s'impose sans ambiguïté au terme d'un 
scrutin qui cristallise les fractures d'une 
nation profondément polarisée. « La 
démocratie s'est exprimée haut et fort 
», a concédé son adversaire sur le ré-
seau social X, assurant avoir félicité « 
le président élu » et lui avoir « souhai-
té du succès ». Donné largement favori 
par les instituts de sondage, l'ex-député 
de 59 ans, catholique fervent et père de 

neuf enfants, a bâti sa campagne sur 
une rhétorique sécuritaire intransigeante 
et la promesse d'expulser quelque 340 
000 migrants en situation irrégulière, 
majoritairement vénézuéliens. Après 
avoir accompli son devoir électoral à 
Paine, à 40 kilomètres au sud de la ca-
pitale, il s'était engagé à incarner « le 
président de tous les Chiliens ». Face 
à lui, Jeannette Jara, 51 ans, ancienne 
ministre du Travail du président sortant 
Gabriel Boric, défendait un programme 
axé sur la revalorisation du salaire mi-
nimal et la préservation du système de 
retraites. Elle appelait de ses vœux « un 
meilleur avenir pour le Chili, un pays où 
la haine et la peur ne soient pas au pre-
mier plan ».

	▪ Le corps médical anglais décrète 
une grève en pleine crise sanitaire
Des milliers de médecins anglais ont 
voté lundi en faveur d'un mouvement de 
grève de cinq jours, qui débutera mer-
credi à l'aube, dans un contexte d'épi-
démie grippale sans précédent qui ac-
cable le système hospitalier britannique. 
Le syndicat British Medical Association 

(BMA) a annoncé que 83% des méde-
cins résidents – statut comparable à ce-
lui des internes français – ont plébiscité 
ce quatorzième débrayage depuis mars 
2023, rejetant l'offre gouvernementale 
travailliste jugée insuffisante. Celle-ci 
ne prévoyait aucune revalorisation sala-
riale mais une simple prise en charge de 
certains frais professionnels. Le Premier 
ministre Keir Starmer a qualifié cette ac-
tion d'« irresponsable », estimant que 
les praticiens érodent progressivement 
le soutien populaire après avoir déjà ob-
tenu « une augmentation salariale très 
substantielle » cette année.  Cette mobi-
lisation intervient en effet au paroxysme 
d'une épidémie que le service de santé 
publique a qualifiée de « super grippe ». 
Les hospitalisations ont bondi de 55% en 
une semaine, atteignant 2 660 patients 
quotidiens début décembre – un record 
pour cette période de l'année. Le NHS, 
déjà exsangue avec ses listes d'attente 
interminables et son exode massif de 
professionnels, se trouve ainsi confron-
té à une tempête parfaite. Les médecins 
résidents, qui constituent près de la moi-
tié du personnel médical en Angleterre, 
revendiquent une hausse salariale de 
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26% pour compenser l'érosion de leur 
pouvoir d'achat consécutive à l'inflation.

	▪ L'Union européenne abandonne 
l'interdiction totale des moteurs 
thermiques en 2035

L'Union européenne a renoncé mardi à 
imposer le tout-électrique aux construc-
teurs automobiles à l'horizon 2035, 
mesure emblématique du Pacte vert 
européen, cédant aux pressions d'une 
industrie en proie à une crise profonde. 
Désormais, les constructeurs pourront 
continuer à commercialiser une part li-
mitée de véhicules neufs dotés de moto-
risations thermiques ou hybrides au-de-
là de cette échéance, sous réserve de 
respecter un arsenal de conditions, no-
tamment la compensation intégrale des 
émissions de CO2 engendrées par ces 
« flexibilités », a précisé la Commission 
européenne. Le commissaire Stéphane 
Séjourné, architecte de ce revirement, 
a plaidé pour une approche « pragma-
tique » face aux tribulations de l'industrie 
automobile, assurant que l'UE ne renon-
çait nullement à ses ambitions clima-
tiques. Le nouveau dispositif contrain-
dra les constructeurs à réduire de 90% 
les émissions de leurs ventes par rap-
port aux niveaux de 2021, les 10% ré-
siduels devant être compensés pour 
garantir une décarbonation totale du 
secteur. Cette volte-face intervient dans 
un contexte de concurrence exacerbée 
avec la Chine et de tensions commer-
ciales avec les États-Unis, qui ont déjà 
conduit Bruxelles à édulcorer ou différer 
plusieurs mesures environnementales 
ces derniers mois. Les constructeurs 
européens, aux prises avec des ventes 
durablement languissantes, réclamaient 
ces assouplissements depuis des mois, 
tandis que leurs concurrents chinois, 
au premier rang desquels BYD, captent 
des parts de marché croissantes grâce 
à leurs modèles électriques aux tarifs 
compétitifs.

	▪ Le Royaume-Uni s’accorde 
avec l’UE pour un retour dans le 
programme Erasmus à partir de 2027
Cinq ans après le Brexit, le gouverne-
ment britannique a conclu un accord avec 
Bruxelles en vue de réintégrer, dès 2027, 
le programme européen d’échanges 
universitaires Erasmus. Cette décision 
s’inscrit dans une dynamique de rap-
prochement avec l’Union européenne, 
engagée par l’exécutif travailliste. « 
L’adhésion à Erasmus+ est une victoire 
majeure pour nos jeunes », a déclaré 
le ministre britannique chargé des re-
lations avec l’Union européenne, Nick 
Thomas-Symonds, soulignant l’élargis-
sement des opportunités d’études et de 
formation à l’étranger. La présidente de 
la Commission européenne, Ursula von 
der Leyen, a salué une initiative ouvrant 

« la voie à de nouvelles expériences par-
tagées », tandis que le commissaire eu-
ropéen au commerce, Maros Sefcovic, 
y a vu « un grand pas en avant » dans 
les relations entre Londres et Bruxelles. 
L’accord intervient dans le cadre de la 
relance des liens avec l’UE amorcée 
par le premier ministre Keir Starmer 
depuis son arrivée au pouvoir en juillet 
2024, après plusieurs années de rela-
tions tendues à la suite du Brexit. Il de-
vra encore être validé par les vingt-sept 
États membres. Selon le gouvernement 
britannique, plus de 100 000 personnes 
pourraient bénéficier du programme dès 
la première année. Erasmus+ sera ou-
vert aux étudiants et aux apprentis, avec 
une attention particulière portée à la 
participation de publics issus de milieux 
défavorisés. Londres a précisé que la 
contribution financière du Royaume-Uni 
au programme pour l’année universitaire 
2027-2028 atteindrait environ 570 mil-
lions de livres, soit 648 millions d’euros.

	▪ La FIFA promet des billets à prix 
réduit après les critiques sur les tarifs 
du Mondial-2026
La FIFA a annoncé mardi la création 
d'une nouvelle catégorie tarifaire à 60 
dollars pour les supporters affiliés aux 
Fédérations, tentant ainsi de répondre 
aux accusations de tarifs « astrono-
miques » pour la Coupe du monde 2026. 
Cette « catégorie Supporter Entry » sera 
disponible pour les 104 matches du tour-
noi, y compris la finale, qui se déroulera 
du 11 juin au 19 juillet aux États-Unis, au 
Mexique et au Canada avec 48 équipes 
participantes. L'instance dirigeante du 
football mondial a précisé que cette ini-
tiative vise à « soutenir davantage les 
supporters qui suivent leur équipe natio-
nale tout au long du tournoi ». L'associa-
tion Football Supporters Europe (FSE) a 
réagi mardi soir en soulignant que cette 
mesure démontre que « la politique de 
billetterie de la FIFA n'est pas immuable, 
qu'elle a été décidée à la hâte et sans 
consultation appropriée », tout en es-
timant que « les révisions ne vont pas 
assez loin ». Seules quelques centaines 
de places à prix préférentiel seront 
disponibles par match. Jeudi dernier, 
la FSE s'était indignée des tarifs prati-
qués, estimant qu'un supporter suivant 
son équipe du premier match jusqu'à la 
finale devrait débourser « au minimum 
6900 dollars », soit près de cinq fois plus 
qu'à la Coupe du monde 2022 au Qatar. 
Pour les spectateurs non affiliés, les prix 
demeurent élevés. Lors de l'ouverture de 
la billetterie, les places les moins chères 
pour la finale s'établissaient autour de 
2030 dollars, mais ont depuis grimpé à 
près de 4200 dollars selon Euronews, 
en raison d'une « tarification dynamique 
» faisant évoluer les prix en fonction de 
la demande. La FIFA a indiqué avoir 
reçu 20 millions de demandes de billets 
depuis le début de la phase de vente par 
tirage au sort jeudi dernier.

	▪ L'Union européenne cherche un 
accord sur un prêt à l'Ukraine financé 
par des avoirs russes gelés
Les dirigeants de l'Union européenne 
tentent jeudi de s'accorder sur les moda-
lités d'un prêt à l'Ukraine pour les deux 
prochaines années, avec pour option 
privilégiée le recours aux 210 milliards 
d'euros d'avoirs russes gelés par le bloc. 

L'enjeu est considérable : sans l'aide fi-
nancière de Bruxelles, Kiev se retrouve-
rait à court de moyens au deuxième tri-
mestre 2026, ce qui pourrait entraîner sa 
défaite face à la Russie. Un tel scénario 
inquiet l'UE, qui y voit un rapprochement 
de la menace russe à ses frontières. Les 
Vingt-Sept entendent démontrer leur 
détermination après que le président 
américain Donald Trump a accusé la se-
maine dernière les États européens de « 
faiblesse ». « Nous ne pouvons tout sim-
plement pas nous permettre d'échouer. 
Nous devons montrer que nous sommes 
forts », a déclaré Kaja Kallas, cheffe de 
la diplomatie européenne, précisant que 
le sommet — auquel participe le pré-
sident ukrainien Volodymyr Zelensky 
— se poursuivrait aussi longtemps que 
nécessaire. Alors que les aides améri-
caines à Kiev se sont taries sous l'ad-
ministration Trump et que les budgets 
nationaux européens sont sous tension, 
l'UE cherche à utiliser les avoirs russes 
gelés comme garantie d'un prêt.

	▪  Rome inaugure une station de 
métro abritant des vestiges antiques

La station "Colosseo-Fori Imperiali" a 
ouvert mardi après treize années de 
travaux, conjuguant transports mo-
dernes et préservation archéologique 
au cœur de la capitale italienne. Située 
sur quatre niveaux jusqu'à trente-deux 
mètres de profondeur, cette station de 
la ligne C expose quelque 350 vestiges 
découverts lors des fouilles : cruches et 
lampes en céramique, épée en bois du 
IIIe siècle avant J.-C., seaux en bronze 
et statuettes. Le voyageur y accède pour 
le prix d'un ticket ordinaire à 1,5 euro. 
Les fouilles ont notamment mis au jour 
des thermes privés appartenant à la de-
meure d'un riche Romain, témoignant 
des quartiers républicains ensevelis par 
Néron lors de la construction de sa Do-
mus Aurea après l'incendie de Rome en 
64 après J.-C. Une ouverture pratiquée 
dans le sol offre également une vue en 
contre-plongée sur le Colisée. Le maire 
Roberto Gualtieri a salué mardi un "évé-
nement historique", malgré des travaux 
qui ont partiellement paralysé la circu-
lation dans la capitale. Face à la com-
plexité géologique du site, la ligne C a 
utilisé une technique "archéologique 
descendante", installant des dalles inter-
médiaires au fur et à mesure des fouilles 
pour garantir la stabilité des structures. 
La station voisine de Porta Metronia, 
inaugurée le même jour, révèle un com-
plexe militaire du IIe siècle après J.-C. 
comprenant une résidence ornée de 
fresques et de mosaïques.

	▪ L'accord commercial entre l'UE et 
le Mercosur reporté à janvier
La signature de l'accord commercial 
entre l'Union européenne et les pays du 
Mercosur a été reportée à janvier, a an-

noncé jeudi Ursula von der Leyen aux 
vingt-sept États membres, au moment 
où des milliers d'agriculteurs manifes-
taient leur colère à Bruxelles. Ce délai 
offre un répit temporaire à la France, qui 
ne cesse de contester l'acceptabilité de 
l'accord en l'état. La présidente de la 
Commission européenne, qui espérait 
parapher ce traité samedi lors du som-
met du Mercosur au Brésil, n'a pas obte-
nu l'aval d'une majorité qualifiée d'États 
membres en raison notamment de l'op-
position de Paris et de Rome. Elle s'est 
toutefois déclarée vendredi "confiante" 
quant à l'obtention du soutien néces-
saire pour une signature en janvier, sans 
préciser de date. Le président brésilien 
Lula avait ouvert la voie à ce report 
après un entretien téléphonique avec la 
cheffe du gouvernement italien Giorgia 
Meloni, qui lui avait demandé de la "pa-
tience", assurant que l'Italie soutiendrait 
l'accord in fine. Négocié depuis plus de 
vingt-cinq ans, ce traité de libre-échange 
permettrait à l'UE d'accroître ses expor-
tations de véhicules, machines, vins et 
spiritueux vers l'Argentine, le Brésil, le 
Paraguay et l'Uruguay. En contrepar-
tie, il faciliterait l'entrée en Europe de 
viande, sucre, riz, miel et soja sud-amé-
ricains, suscitant l'inquiétude des filières 
concernées.

	▪ Washington lance des frappes 
massives contre l’État islamique en 
Syrie
Les États-Unis ont mené de « très 
lourdes représailles » contre des cibles 
attribuées au groupe État islamique (EI) 
en Syrie, faisant au moins cinq morts, 
selon des sources concordantes. Cette 
opération militaire intervient près d’une 
semaine après une attaque dans le pays 
ayant coûté la vie à deux soldats améri-
cains et à un interprète. Le Pentagone a 
annoncé le lancement d’une opération « 
massive » visant à « éliminer des com-
battants de l’EI, des infrastructures et 
des sites d’armement ». Sur le réseau 
Truth Social, le président américain a 
affirmé que les forces américaines frap-
paient « très fort contre des bastions de 
l’EI », évoquant une réponse directe à 
l’attaque meurtrière de samedi. D’après 
l’Observatoire syrien des droits humains, 
au moins cinq membres du groupe jiha-
diste ont été tués, dont un responsable 
d’une cellule spécialisée dans l’utilisa-
tion de drones, dans la province orien-
tale de Deir ez-Zor. Le commandement 
militaire américain pour le Moyen-Orient 
(Centcom) indique que plus de 70 cibles 
ont été frappées dans le centre de la Sy-
rie, à l’aide d’avions de chasse, d’héli-
coptères et d’artillerie, avec le recours à 
plus de 100 munitions de précision. Les 
frappes ont concerné notamment des 
zones désertiques près de Homs ainsi 
que des secteurs ruraux autour de Deir 
ez-Zor et de Raqqa, des régions en par-
tie sous contrôle du gouvernement sy-
rien. Sans mentionner explicitement les 
opérations américaines, Damas a réaf-
firmé son engagement à lutter contre l’EI 
et à empêcher le groupe de disposer de 
sanctuaires sur son territoire.

	▪ Gaza demeure en situation 
d'urgence alimentaire malgré une 
amélioration
La bande de Gaza reste classée en si-
tuation d'urgence alimentaire (phase 4 
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sur 5) jusqu'à la mi-avril 2026, juste en 
dessous du seuil de famine, a annoncé 
vendredi le Cadre intégré de classifica-
tion de la sécurité alimentaire (IPC), or-
ganisme de l'ONU. À la suite du cessez-
le-feu déclaré le 10 octobre 2025, l'IPC 
constate « une amélioration notable de 
la sécurité alimentaire et de la nutrition 
» grâce à un « meilleur accès pour les 
livraisons alimentaires humanitaires et 
commerciales ». Néanmoins, la majori-
té de la population gazaouie demeure « 
confrontée à des niveaux élevés d'insé-
curité alimentaire » et la situation reste « 
critique ». Selon les prévisions de l'IPC 
portant sur la période du 1er décembre 
à la mi-avril 2026, environ 1,6 million 
de personnes resteront confrontées à 
une insécurité alimentaire de niveau « 
crise » ou supérieur (phase 3 ou plus de 
l'IPC). Au-delà de la malnutrition, l'orga-
nisme onusien souligne que « l'accès à 
l'eau, à l'assainissement et à l'hygiène 
est très limité » et que « les conditions 
de vie dans des logements surpeuplés 
augmentent le risque d'épidémies ». 
Plus de 96% des terres agricoles de la 
bande de Gaza sont endommagées ou 
inaccessibles. Le bétail a été décimé, 
les activités de pêche restent interdites, 
. L'argent liquide demeure rare et le taux 
de chômage atteint 80%.

	▪ Le cinéma Ariana de Kaboul 
détruit pour laisser place à un centre 
commercial

Le cinéma Ariana, l'une des salles his-
toriques de Kaboul restaurée en 2004 
avec l'appui de professionnels français, 
a été détruit pour céder la place à un 
centre commercial, ont constaté jeudi 
des observateurs sur place. Construit 
dans les années 1960, cet établisse-
ment constituait alors l'un des lieux de 
prédilection des habitants de la capi-
tale afghane, qui venaient y visionner 
des films du monde entier. Totalement 
détruit lors de la guerre civile de 1992-
1996, puis abandonné sous le premier 
régime taliban (1996-2001), le bâtiment 
avait pu rouvrir en 2004 après une vaste 
restauration menée par des architectes 
français de l'atelier Lalo, financée grâce 
à la mobilisation de l'association « Un ci-
néma pour Kaboul », présidée par le ci-
néaste Claude Lelouch. Le 23 mai 2004, 
plusieurs responsables français, dont 
le ministre de la Culture de l'époque, 
avaient inauguré la nouvelle salle de 
600 places aux fauteuils recouverts de 
velours rouge. « Un cinéma est toujours 
une lumière dans la ville », avait alors 
déclaré le président Jacques Chirac. Le 
cinéma avait dû cesser ses activités de-
puis le retour au pouvoir des talibans en 
2021, qui imposent une version rigoriste 
de la loi islamique proscrivant la mu-
sique et les films dans l'espace public. 
Jeudi, seul un amas de gravats demeu-
rait visible depuis la rue, accompagné 
d'un panneau annonçant la construction 
prochaine d'un « centre commercial mo-
derne ».

	▪ Affaire Epstein : la justice 
américaine commence la publication 
de centaines de milliers de documents
Le ministère américain de la Justice a 
entamé vendredi la publication d’une 
vaste série de documents liés à l’af-
faire Jeffrey Epstein, mettant fin à plu-
sieurs mois d’hésitations de l’exécutif 
sur ce dossier sensible. Un site internet 
dédié a été mis en ligne afin de rendre 
accessibles au public des centaines de 
milliers de pièces issues des enquêtes 

menées sur le financier new-yorkais, 
mort en prison en 2019. Cette « biblio-
thèque Epstein » regroupe des dossiers 
judiciaires, des documents du ministère 
de la Justice et des éléments transmis 
par la Chambre des représentants. Si la 
base de données se veut consultable, 
son fonctionnement apparaît encore li-
mité : la barre de recherche ne renvoie 
aucun résultat, y compris pour des re-
quêtes élémentaires. Une clause pré-
cise par ailleurs que certaines parties 
des documents peuvent ne pas être ac-
cessibles en raison de contraintes tech-
niques ou de format. La portée des ré-
vélations demeure incertaine. Le volume 
considérable des archives, comprenant 
également des photos et des enregis-
trements audio, rend leur exploitation 
longue et complexe. Le ministère de la 
Justice a en outre procédé à des caviar-
dages, notamment pour protéger les vic-
times. Cette publication découle d’une 
loi bipartite promulguée en novembre 
par le président Donald Trump, sous la 
pression du Congrès, y compris de par-
lementaires républicains. Le texte impo-
sait au gouvernement de rendre publics, 
avant vendredi minuit, l’ensemble des 
documents non classifiés en sa posses-
sion. La diffusion progressive annoncée 
par le ministère a suscité de vives cri-
tiques de l’opposition démocrate, qui y 
voit un manquement à l’esprit de la loi.

France
	▪ Avortement : le Parlement réhabilite 

les femmes condamnées avant la loi 
Veil
Le Parlement français a définitivement 
adopté jeudi, à l’unanimité, une loi visant 
à réhabiliter les femmes condamnées 
pour avortement avant la dépénalisation 
de l’interruption volontaire de grossesse 
par la loi Veil de 1975. Le texte, à forte 
portée mémorielle, a été salué par les 

associations féministes.La loi reconnaît 
que l’application par l’État des disposi-
tions pénalisant le recours, la pratique ou 
l’information sur l’avortement a constitué 
une atteinte à la santé des femmes, à 
leur autonomie sexuelle et reproductive, 
ainsi qu’à leurs droits fondamentaux. 
Elle souligne également que ces législa-
tions ont entraîné « de nombreux décès 
» et provoqué d’importantes souffrances 
physiques et morales. Portée par la sé-
natrice socialiste et ancienne ministre 
des Droits des femmes Laurence Ros-
signol, la proposition avait déjà été 
adoptée à l’unanimité au Sénat en mars, 
avec le soutien du gouvernement. La 
ministre déléguée chargée de l’Égalité 
entre les femmes et les hommes, Au-
rore Bergé, a salué un « acte de justice 
» envers des « milliers de vies brisées 
par des lois injustes », appelant aussi à 
la vigilance face aux remises en cause 
actuelles des droits des femmes dans le 
monde. Le texte prévoit la création d’une 
commission chargée de reconnaître le 
préjudice subi et de contribuer au recueil 
et à la transmission de la mémoire des 
avortements clandestins. Il ne comporte 
toutefois aucun dispositif d’indemnisa-
tion. Cette adoption intervient à l’occa-
sion du cinquantième anniversaire de la 
loi Veil. Entre 1870 et 1975, plus de 11 
600 personnes avaient été condamnées 
en France pour avoir pratiqué ou eu re-
cours à un avortement.

	▪ L'Assemblée nationale adopte le 
budget de la Sécurité sociale sans 
recours au 49.3
L'Assemblée nationale a définitivement 
adopté mardi le projet de loi de finance-
ment de la Sécurité sociale pour 2026 
par 247 voix contre 232, marquant la 
première validation d'un texte budgé-
taire sans recours à l'article 49.3 depuis 
la perte de la majorité absolue en 2022.
Cette adoption constitue une victoire 
pour le Premier ministre Sébastien Le-
cornu, obtenue au terme de négocia-
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tions intensives, notamment avec le Par-
ti socialiste. Bien que dans l'opposition, 
ce dernier a accepté de soutenir le texte, 
tandis qu'une fraction des soutiens ha-
bituels du gouvernement, notamment 
au sein des Républicains et d'Horizons, 
s'y est refusée. L'abstention des Éco-
logistes, plutôt qu'un vote négatif, s'est 
également révélée déterminante face à 
l'opposition de La France insoumise et 
du Rassemblement national. Le texte, 
qui prévoit la suspension de la réforme 
des retraites, a été profondément re-
manié par les députés durant plusieurs 
semaines de débats. Ces derniers ont 
notamment supprimé le gel des pen-
sions de retraite et des minima sociaux, 
et contraint l'exécutif à renoncer au 
doublement des franchises médicales. 
Le projet institue par ailleurs un nou-
veau congé de naissance et un "réseau 
France santé" destiné à améliorer l'ac-
cès aux soins. Le déficit anticipé de la 
Sécurité sociale s'établit à 19,4 milliards 
d'euros pour 2026, contre 23 milliards en 
2025, grâce notamment à des transferts 
de 4,5 milliards d'euros des caisses de 
l'État vers celles de la Sécurité sociale. 
Ces transferts compliquent toutefois 
l'équation du budget de l'État, où ils de-
vront être compensés.

	▪ Île-de-France : mise en service 
du plus long téléphérique urbain 
d’Europe

La région Île-de-France a inauguré ce 
week-end le téléphérique urbain « C1 », 
un projet inédit reliant quatre communes 
du Val-de-Marne, en périphérie sud-est 
de Paris. Long de 4,5 kilomètres, il de-
vient le plus long téléphérique urbain 
d’Europe. Baptisé « Câble 1 », l’équi-
pement relie Villeneuve-Saint-Georges 
à la station Pointe-du-Lac, à Créteil, 
connectée à la ligne 8 du métro pari-
sien. Il dessert également Limeil-Bré-
vannes et Valenton, facilitant l’accès au 
réseau de transport pour des quartiers 
jusqu’alors mal desservis. Le trajet per-
met de rejoindre le métro en 18 minutes, 
contre près de quarante auparavant en 
bus ou en voiture. Entièrement intégré 
au réseau francilien, le C1 s’utilise avec 
un titre de transport classique. D’un coût 
de 138 millions d’euros, financé par la 
région, le département, l’État et l’Union 
européenne, il peut transporter jusqu’à 
11 000 passagers par jour, avec une 
cabine toutes les 22 à 30 secondes. 
Présenté comme une réponse aux 
contraintes du territoire — coupures ur-
baines, infrastructures routières et déni-
velés — le téléphérique se distingue par 
un fonctionnement quasi silencieux et 
un confort comparable à celui des trans-
ports ferrés, tout en survolant les zones 
industrielles et autoroutières du secteur. 
Cinquième téléphérique urbain mis en 
service en France après ceux de Brest, 

Saint-Denis de La Réunion, Toulouse et 
Ajaccio, le C1 illustre l’essor de ce mode 
de transport alternatif dans les grandes 
agglomérations.

	▪ Dermatose bovine : 
La colère s’intensifie dans les cam-
pagnes françaises face à l’épidémie de 
dermatose nodulaire contagieuse qui 
touche les élevages bovins. En cause, 
le protocole sanitaire appliqué par l’État, 
qui prévoit l’abattage des troupeaux in-
fectés afin de contenir cette maladie 
hautement contagieuse. Une stratégie 
de plus en plus contestée par une par-
tie des éleveurs, chez qui la défiance 
envers les autorités et la parole scien-
tifique s’installe durablement. Barrages 
routiers, manifestations, blocages ferro-
viaires et actions symboliques se mul-
tiplient depuis plusieurs jours. Selon le 
ministère de l’Intérieur, 80 actions ont 
été recensées mercredi sur l’ensemble 
du territoire, mobilisant environ 3 600 
personnes. Dans ce climat tendu, des 
menaces visant des vétérinaires ont 
également été signalées. Au-delà de la 
gestion sanitaire, certains éleveurs dé-
noncent ce qu’ils perçoivent comme un 
prétexte pour réduire le cheptel bovin 
français. Des rumeurs circulent sur les 
réseaux sociaux, alimentées notamment 
par une lecture détournée d’un rapport 
de la Cour des comptes de 2023 évo-
quant la baisse du nombre de bovins au 
regard des objectifs climatiques, sans 
pourtant préconiser d’abattages. À l’ins-
tar de la crise du Covid-19, soupçons 
de manipulation, discours complotistes 
et rejet de la vaccination prospèrent. Le 
gouvernement, qui maintient sa ligne, a 
annoncé l’extension de la vaccination à 
750 000 bovins supplémentaires dans 
dix départements du Sud-Ouest. Plus 
d’un million d’animaux ont déjà été vac-
cinés, notamment en Savoie et dans les 
Pyrénées-Orientales. Une cellule de « 
dialogue scientifique » a par ailleurs été 
mise en place pour examiner d’éven-
tuelles alternatives, même si un change-
ment de stratégie à court terme est jugé 
peu probable.

	▪ Brigitte Macron visée par une 
plainte pour injure publique après 
des propos visant des militantes 
féministes
Une plainte pour « injure publique » a 
été déposée en France contre Brigitte 
Macron par une association féministe, 
au nom de 343 femmes et organisations. 
La démarche fait explicitement référence 
au Manifeste des 343 de 1971, texte 
fondateur des luttes pour la légalisation 
de l’avortement. En cause, des propos 
tenus par la Première dame dans un 
cadre privé, en marge d’un spectacle de 
l’humoriste Ary Abittan. Elle avait quali-
fié de « sales connes » des militantes 
féministes ayant interrompu la représen-
tation pour protester contre le non-lieu 
prononcé en 2023 dans l’enquête pour 
viol visant le comédien. La plainte a été 
déposée devant la 17e chambre correc-
tionnelle de Paris, spécialisée dans les 
affaires de presse et régulièrement sai-
sie de dossiers impliquant des person-
nalités publiques. Selon les plaignantes, 
les déclarations du 7 décembre sont « 
susceptibles de caractériser le délit d’in-
jure publique ». Dans une interview ac-
cordée au média Brut, Brigitte Macron 

a présenté des excuses partielles, affir-
mant avoir voulu « rassurer » l’artiste, 
tout en soulignant le caractère privé de 
ses propos. Elle a reconnu une formu-
lation « maladroite », sans exprimer de 
regrets explicites, invoquant sa liberté 
de parole dans la sphère privée.

	▪ Perquisitions au domicile de la 
ministre française de la Culture dans 
une enquête pour corruption
Des perquisitions ont été menées jeudi 
au domicile de Rachida Dati, ministre 
française de la Culture, ainsi qu'à la 
mairie du septième arrondissement de 
Paris qu'elle dirige, dans le cadre d'une 
enquête judiciaire pour corruption La mi-
nistre est soupçonnée d'avoir perçu 299 
000 euros d'honoraires du groupe éner-
gétique GDF Suez lorsqu'elle était dépu-
tée européenne, sans en déclarer la pro-
venance au Parlement européen, selon 
une source proche du dossier Le par-
quet national financier a précisé qu'une 
information judiciaire pour corruption ac-
tive et passive, trafic d'influence, détour-
nement de fonds publics, recel et blan-
chiment de ces délits, a été ouverte le 
14 octobre 2025 et confiée à deux juges 
d'instruction du pôle économique et fi-
nancier du tribunal judiciaire de Paris. 
Selon une enquête diffusée début juin 
par l'émission Complément d'Enquête 
sur France 2, les fonds auraient transité 
par un cabinet d'avocats, STC Partners, 
avant d'être versés sur les comptes de 
Rachida Dati en 2010 et 2011. L'origine 
de ces revenus n'aurait pas été déclarée 
au Parlement européen comme l'exige 
la réglementation destinée à prévenir 
les conflits d'intérêt. Rachida Dati avait 
qualifié en juin ces accusations de « dif-
famatoires ».

	▪ Au Louvre, la grève suspendue 
mais la pression maintenue sur le 
ministère de la Culture
Le musée du Louvre a rouvert norma-

lement ses portes vendredi, après plu-
sieurs jours de perturbations liées à une 
grève des agents mobilisés depuis lundi 
pour de meilleures conditions de travail 
et des moyens accrus en matière de sé-
curité. La fin du mouvement a été déci-
dée dans la matinée lors d’une assem-
blée générale, sans pour autant lever 
le préavis de grève. Selon les syndicats 
CGT et CFDT, les agents ont choisi de 
ne pas reconduire la mobilisation faute 
d’« avancées suffisantes » dans les né-
gociations, tout en souhaitant laisser du 
temps aux discussions en cours. Entiè-
rement fermé lundi, puis partiellement 
accessible les jours suivants, le plus 
grand musée du monde peut désormais 
accueillir de nouveau l’ensemble des 
visiteurs, particulièrement nombreux 
en cette période de fêtes.Au cœur des 
revendications figurent les effectifs, les 
rémunérations et la sécurité, dans un 
contexte tendu depuis le cambriolage 
survenu le 19 octobre. Le ministère de 

la Culture, directement impliqué dans 
les négociations, a notamment annoncé 
l’annulation d’une baisse de 5,7 millions 
d’euros des dotations publiques, ainsi 
que des recrutements et revalorisations 
indemnitaires, jugés toutefois insuffi-
sants par les représentants du person-
nel. Après une cinquième réunion au 
ministère, les syndicats estiment que 
des progrès ont été réalisés, sans ré-
pondre pleinement à leurs attentes. Ils 
entendent donc maintenir la pression, 
tout en poursuivant un dialogue qu’ils 
qualifient de « réfléchi », afin d’obtenir 
des engagements plus substantiels de 
l’État.

	▪ La justice rejette la demande de 
blocage du site Shein en France
Le tribunal judiciaire de Paris a rejeté 
vendredi la demande de blocage provi-
soire du site de commerce en ligne Shein 
en France, estimant la mesure « dispro-
portionnée » après le retrait volontaire 
de produits illicites par la plateforme. Le 
gouvernement français sollicitait la sus-
pension du site tant que le groupe ne 
garantissait pas des mécanismes em-
pêchant la remise en vente de produits 
interdits, ainsi que la mise en place d’un 
filtrage d’âge pour les contenus porno-
graphiques, sous le contrôle de l’Ar-
com. La juridiction a reconnu l’existence 
d’un « dommage grave à l’ordre public 
», lié notamment à la vente ponctuelle 
de poupées sexuelles à l’apparence de 
mineures, d’armes et de médicaments. 
Elle a toutefois relevé que ces ventes 
n’étaient ni « récurrentes ni massives » 
et a constaté que les articles concernés 
avaient été retirés à la suite des signale-
ments. Le tribunal a néanmoins ordonné 
à Shein de ne pas rétablir la vente de 
produits sexuels à caractère pornogra-
phique sans dispositif de vérification de 
l’âge. Il a par ailleurs souligné la réaction 
« rigoureuse et rapide » de l’entreprise 
face aux alertes, rejetant la demande de 
maintien de la suspension de la place de 
marché hébergeant les vendeurs tiers. 
Si cette décision constitue un revers 
pour l’État, Shein reste sous surveil-
lance. Une enquête pénale est en cours 
à Paris, confiée à l’Office des mineurs, 
et porte également sur d’autres grandes 
plateformes de commerce en ligne.

	▪ Algérie : une loi criminalisant la 
colonisation française adoptée à 
l’unanimité
Le Parlement algérien a adopté mercre-
di à l’unanimité une loi criminalisant la 
colonisation française (1830-1962) et 
réclamant à la France des « excuses 
officielles ». Le texte engage la res-
ponsabilité juridique de l’État français 
pour son passé colonial et qualifie d’im-
prescriptibles les crimes commis, citant 
notamment les essais nucléaires, les 
exécutions extrajudiciaires, la torture et 
le pillage des richesses. La loi affirme 
également le droit à une indemnisation 
« complète et équitable » pour les pré-
judices matériels et moraux subis. Si sa 
portée juridique internationale est jugée 
limitée par des historiens, elle marque, 
selon eux, un durcissement mémoriel 
dans un contexte de relations diploma-
tiques dégradées entre Paris et Alger, 
notamment depuis la reconnaissance 
par la France, à l’été 2024, d’un plan 
d’autonomie pour le Sahara occidental 
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LE SPÉCIALISTE
DE LA VIANDE ET DES ABATS

sous souveraineté marocaine.

	▪ l'Assemblée et le Sénat adoptent la 
loi spéciale pour 2026
La loi spéciale élaborée pour assurer la 
continuité des services publics en atten-
dant le vote d'un budget pour 2026 a été 
largement adoptée mardi par l'Assem-
blée nationale, puis entérinée à l'unani-
mité par le Sénat dans la soirée. Cette 
loi était indispensable après l'échec du 
gouvernement du Premier ministre Sé-
bastien Lecornu à faire adopter un pro-
jet de budget pour l'année prochaine. 
"Prendre le temps de bâtir un bon bud-
get dans une démocratie comme la 
France n'est pas une faiblesse", a dé-
claré Sébastien Lecornu depuis l'hôtel 
de Matignon avant le vote du Sénat. "La 
loi spéciale permettra au 1er janvier de 
lever l'impôt et de faire fonctionner les 
services publics. Ce n'est pas pour au-
tant un budget et beaucoup d'effets né-
gatifs sont à attendre si la situation per-
dure", a-t-il prévenu. Présentée lundi par 
le gouvernement, cette loi contient trois 
articles : l'autorisation de percevoir les 
impôts existants, l'évaluation des prélè-
vements opérés sur les recettes de l'État 
au profit des collectivités territoriales et 
le recours à l'emprunt. La loi doit être 
promulguée avant le 31 décembre pour 
produire ses effets.

	▪ Évelyne Leclercq, figure de la 
télévision populaire des années 1980, 
est morte à 74 ans
Ancienne speakerine de TF1 et ani-

matrice emblématique de Tournez 
manège!, Évelyne Leclercq est décé-
dée mardi à l’âge de 74 ans, à Grasse 
(Alpes-Maritimes), des suites d’une 
longue maladie. Elle est morte entou-
rée de sa famille, a indiqué sa fille dans 
un communiqué. Révélée au début des 
années 1970 à l’ORTF, où elle fut l’une 
des plus jeunes speakerines de France, 
Évelyne Leclercq rejoint TF1 dès la créa-
tion de la chaîne en 1975. Elle présente 
notamment les sélections françaises de 
l’Eurovision en 1976 et 1977, avant de 
devenir l’un des visages familiers de la 
première chaîne. Sa notoriété atteint 
son apogée avec Tournez manège!, jeu 
de rencontres diffusé à la mi-journée sur 
TF1 entre 1985 et 1993, qu’elle coanime 

avec Fabienne Égal et Simone Garnier. 
L’émission, suivie par plusieurs millions 
de téléspectateurs, s’impose comme 
un rendez-vous majeur de la télévision 
populaire de l’époque. Parallèlement, 
Évelyne Leclercq participe à d’autres 
programmes emblématiques, dont In-
tervilles, intervient régulièrement aux 
Grosses Têtes sur RTL et mène une 
carrière de chanteuse. Après l’arrêt de 
Tournez manège!, elle se tourne vers le 
théâtre et apparaît plus ponctuellement 
à la télévision. TF1 a salué la mémoire 
d’une « grande dame de la télévision 
française », soulignant sa bienveillance, 
son professionnalisme et sa proximi-
té avec le public. Elle restera associée 
à l’âge d’or des jeux télévisés et à une 
forme de télévision grand public au-
jourd’hui révolue.

	▪ La France et le Royaume-Uni 
frappent conjointement une cible de 
l’État islamique en Syrie
Le Royaume-Uni et la France ont 
mené, samedi soir, une frappe aérienne 
conjointe en Syrie contre un site sou-
terrain soupçonné d’être utilisé par le 
groupe État islamique (EI), a annoncé 
le ministère britannique de la défense. 
L’opération a visé une installation située 
dans les montagnes au nord de Palmyre, 
dans le centre du pays. Selon Londres, 

le site était « très probablement » utilisé 
par l’EI pour le stockage d’armes et d’ex-
plosifs. Des avions britanniques ont en-
gagé des bombes guidées Paveway IV 
afin de neutraliser plusieurs tunnels d’ac-
cès à l’installation. Une évaluation des 
dégâts est en cours, mais les premières 
indications font état d’un objectif atteint. 
Le rôle précis des forces françaises n’a 
pas été détaillé. Le ministère britannique 
a assuré qu’aucun élément ne laissait 
penser que la frappe ait mis des civils en 
danger et a confirmé que tous les appa-
reils engagés étaient rentrés à leur base 
sans incident. Le ministre de la défense, 
John Healey, a salué une action illus-
trant la volonté du Royaume-Uni et de 
ses alliés d’empêcher toute résurgence 
de l’EI au Moyen-Orient. Défait militai-
rement en 2019 par la coalition interna-
tionale après avoir contrôlé de larges 
territoires en Syrie et en Irak, le groupe 
jihadiste conserve toutefois une capaci-
té de nuisance. Retranchés dans le dé-
sert syrien, ses combattants continuent 
de mener des attaques sporadiques, no-
tamment dans la région de Palmyre. Fin 
décembre, les États-Unis avaient déjà 
annoncé des frappes contre des posi-
tions de l’EI en Syrie, ayant entraîné la 
mort de plusieurs jihadistes, selon une 
organisation non gouvernementale.
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Kia Sportage

Déjà très réussie, la génération actuelle se doit de rajeunir son iden-
tité afin de rester un SUV intéressant dans ce segment très concur-
rentiel. C'est la face avant qui bénéficie des plus gros changements. 
Si le capot reste identique et garde en son extrémité le fameux tiger 
noze (nez de tigre), en dessous et sur les côtés, tout change ! On 
oublie les feux de jours boomerang qui font place à une nouvelle 
signature lumineuse qui vient désormais en périphérie de l’éclai-
rage, jouxtant capot et ailes. Le bas du bouclier se verticalise et de-
vient plus viril. La longueur évolue légèrement à 4,54 m, soit 25 mil-
limètres de plus que la version de 2021. Le nouveau Sportage reçoit 
des jantes de 17 pouces sur les deux premières finitions (Motion et 
Active) et 18 en haut de gamme GT-Line. L'arrière change très peu 
pour ce lifting. On notera une réorganisation dans l’éclairage des 
feux, qui gardent toutefois la même forme. Le dessin modernisé 
du bas de bouclier fait écho à celui de l'avant. Le SUV star garde sa 
poupe agréable avec ce gros béquet en haut de hayon. Ce dernier 
s'ouvre, électriquement sur un bel espace de chargement de 587 
litres.

> Vie à bord  –  
Peu d’évolution dans cet habitacle fonctionnel, on remarque que 
les aérateurs qui prenaient en étau l'écran incurvé deviennent hori-
zontaux. Le double écran reçoit désormais des bords plats, mais ses 
mensurations restent inchangées à 2 x 12,3 pouces. On découvre 
également un nouveau volant à deux branches habillé avec élé-
gance de cuir grainé bi-ton. Les mélomanes pourront s'évader en 
écoutant leurs tubes préférés diffusés par le système audio Harman 
Kardon à 8 hauts-parleurs et caisson de basses. Repassons côté 
conducteur où celui-ci pourra recharger son smartphone par induc-
tion et profiter de la duplication de ce dernier sans-fil. Le Sportage 
reçoit pour la première fois, en option, un afficheur tête haute de 
10 pouces pour plus de sécurité. Toujours sur ce sujet, les aides à la 
conduite sont nombreuses, et ce, dès l'entrée de gamme Motion 
(maintien au centre de la voie, caméra de recul, régulateur adapta-
tif, freinage d'urgence...). En montant en gamme, on peut retrouver 
l'avertisseur de sortie de véhicule en sécurité, l'affichage des angles 
morts avec alerte de trafic arrière ou la caméra 360°. La clé digitale 
vous permettra de partager votre Sportage (ouverture et démar-
rage) avec d'autres utilisateurs à partir de l'application smartphone.

> Sur la route  –  
Le constructeur du pays du matin calme abandonne l'offre multi 
énergie proposée lors du lancement de cette génération (essence, 

Diesel, hybride et hybride rechargeable)  pour ne garder qu'une 
seule motorisation, l'hybridation classique. Puissance suffisante, 
pas de contrainte de recharge, les 239 ch combinés du système 
sont composés d'un bloc 1,6 litre de 180 ch accouplé à un moteur 
électrique de 65 ch. Celui-ci est alimenté par une batterie Lithium-
ion qui se recharge en roulant. La version 4 roues motrices sera 
équipée d'un sélecteur Multi-terrain pour une assistance de la 
conduite hors des sentiers battus. Derrière le volant, des palettes 
sont présentes pour gérer à votre convenance le niveau de frein 
moteur et de régénération de la batterie. Le système inclut le 
mode one-pedal qui permet de freiner la voiture simplement en 
relâchant l’accélérateur.  De 39 550 € (Motion) à 48 550 € pour 
notre finition GT-Line Premium. Pour bénéficier des 4 roues mo-
trices, on ajoute 2 500 € au tarif. L'essai complet et plus de photos 
sur drive-essaiauto.com

Texte / Photo © Thierry ANDRE

Auto
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Grippe et variant K

En cette période hivernale, le virus de la grippe cir-
cule très activement en France. Il est beaucoup plus 
précoce que les autres années, avec 3 semaines 
d'avance. Toutes les régions sont désormais tou-
chées. 
Un nouveau variant, le variant K, a fait son apparition 
et rend la grippe beaucoup plus contagieuse. 
Une personne malade peut contaminer 4 personnes 
alors qu'habituellement, elle en contamine seule-
ment 2. D'où l'augmentation du nombre malades. 
Il ne la rend cependant pas plus sévère ce qui est 
positif. Ce variant n'est cependant pas plus virulent,  
sauf chez les personnes les plus fragiles, pour qui les 
formes sévères sont plus fréquentes. 
Concrètement, le virus K se transmet plus facilement 
et échappe en partie à l'immunité de la vaccination. 

Les autorités sanitaires recommandent les bons ré-
flexes avec la reprise des gestes barrières.
Il est important de porter un masque dès que l'on 
présente des symptômes. 
Il faut se laver régulièrement les mains. 
Aérer sa maison chaque jour. 
En pratique, même en l'absence de symptômes, por-
ter un masque dans les moyens de transport publics,  
dans les lieux bondés, les grandes surfaces,  lors de 
visites à des personnes vulnérables. 

Le vaccin contre la grippe 2025/2026 a été fabriqué 
avant l'apparition du virus K.
Il est donc possible que son efficacité soit un peu 
moins bonne qu'avec une correspondance parfaite. 
Cependant, les premiers retours venus du Royaume-Uni, là où la 
grippe était la plus précoce,  sont rassurants. Le vaccin protège 
contre les formes graves et les hospitalisations.
L'efficacité du vaccin peut aller jusqu'à 75 % chez les enfants et 
jusqu'à 40 % chez les adultes pour les formes sévères. Ce qui est 
loin d'être négligeable. 
Il est encore temps de sa vacciner.
Même s'il faut 10 à 14 jours pour obtenir un immunité contre la 
grippe, une vaccination tardive apportera tout de même un dé-
but de protection et diminuera le risque de formes graves pour soi 
même ou pour ses proches. 

Lorsque l'on a la grippe,  nous sommes contagieux 24h avant l'ar-
rivée des premiers symptômes et 5 à 7 jours après leur apparition. 
Le pic de contagiosité se situe dans les 3 à 5 premiers jours. 
En cette période où tout le monde se réunit en famille, le message 
est donc simple :
La vaccination 
Port du masque 
Aération de sa maison 
Pas de contacts rapprochés en cas de symptômes. 
A noter qu'un nouvel autotest grippe-covid 19 est disponible en 
pharmacie. Il peut être réalisé sur place ou à domicile. 
Non remboursé, ce test est vendu 7,90 euros. 

Santé
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Sortir à Nancy

Spectacles

■ "Texto" (Spectacle - Humour) Le 09/01/2026 à 20h00 à la MJC 
de Laneuveville-devant-Nancy (Plein tarif : 8.00 €). 
■ "La soupière" (Théâtre boulevard) Le 09/01/2026 à 20h30 à la 
MJC Bazin, Nancy (Plein tarif : 10.00 €). 
■ "Kabareto" (Comédie musicale) Le 10/01/2026 à 20h30 et le 
11/01 à 14h00 au Centre socioculturel de Dieulouard (Plein tarif : 
10.00 €). 
■ "Société" (Spectacle - Humour) Le 10/01/2026 à 20h30 à la MJC 
Bazin, Nancy (Plein tarif : 8.00 €). 
■ "Sur tes traces" (Théâtre contemporain) Le 13/01 et 14/01/2026 
à 19h30 au CCAM, Vandœuvre-lès-Nancy (Plein tarif : 24.00 €). 
■ "Le mauvais sort" (Théâtre contemporain) Du 13/01 au 16/01/2026 
à 20h00 au Théâtre de la Manufacture, Nancy (Plein tarif : 24.00 
€). 
■ "BBC Comedy Club #113" (Humour) Le 13/01/2026 à 20h15 au 
BBC, 3 rue Gilbert, Nancy (Participation libre). 
■ "Au fil de l'eau" (Théâtre contemporain) Le 14/01/2026 à 16h00 
au Centre culturel Jean l'Hôte, Neuves-Maisons (7.00 €. Public : 
Enfants). 
■ "Les grands enfants" (Théâtre boulevard) Le 16/01/2026 à 20h00 
au Chaudeau, Ludres. 
■ "Sacré Georges" (Théâtre boulevard) Le 16/01/2026 à 20h30 à 
la Salle polyvalente de Rosières-aux-Salines (Participation libre). 
■ "Tous en scène. C'est beau un phare dans la nuit" (Spectacle) Le 
16/01/2026 à 15h00 à la Salle Laurent Suel, Nancy (Gratuit). 
■ "David Semmama" (Spectacle - Humour) Le 16/01/2026 à 21h00 
au Théâtre de la Foucotte, Nancy (Plein tarif : 15.00 €). 
■ "Bérengère Krief, 'Sexe'" (Spectacle - Humour) Le 17/01/2026 à 
20h30 au Centre culturel Jean l'Hôte, Neuves-Maisons (Plein tarif 
: 32.00 €).
 ■ "N'en 'Profs'itez pas !" (Théâtre boulevard) Dates multiples en 
janvier/février à la Salle des fêtes de Bainville-sur-Madon (Plein 
tarif : 8.00 €). 
■ "L'arnaqueuse" (Spectacle - Humour) Le 17/01/2026 à 18h00 au 
Théâtre de la Foucotte, Nancy (Plein tarif : 29.00 €).
 ■ "Sarah-Anna 'Salé'" (Spectacle - Humour) Le 17/01/2026 à 
20h30 au Théâtre de la Foucotte, Nancy (Plein tarif : 28.00 €). 
■ "Une soirée deux spectacles" (Spectacle - Humour) Le 17/01/2026 
à 20h00 à la MJC Bazin, Nancy (Plein tarif : 10.00 €).

 ■ "Visite commentée de la localité" (Visite guidée) Tous les jours 
de 09h00 à 12h00 et 14h00 à 18h00 au Haras national, Ro-
sières-aux-Salines (Participation libre). 
■ "Coco & Co" (Exposition) Tous les jours jusqu'au 01/03/2026 au 
Jardin botanique Jean-Marie Pelt, Villers-lès-Nancy (Plein tarif : 
6.10 €). 
■ "Un automne aux Brasseries" (Exposition) Tous les jours jusqu'au 
18/01/2026 dans différents quartiers de Maxéville (Gratuit). 
■ "Nancy 1925. Une expérience de la vie moderne" (Exposition) 
Jusqu'au 01/03/2026 au Musée des Beaux-Arts, Nancy (Plein tarif 
: 10.00 €, gratuit pour les jeunes et demandeurs d'emploi).
 ■ "Dispersions (documents partagés)" (Exposition) Mercredi au 
samedi jusqu'au 24/01/2026 à l’Openspace pop-up, 14 rue Sta-
nislas, Nancy (Gratuit).
 ■ "Chimères !" (Exposition - Sculpture) Jusqu'au 08/03/2026 au 
Muséum-Aquarium, Nancy (Plein tarif : 7.00 €, gratuit pour les - de 
26 ans)
. ■ "Art & Co : Voyage graphique entre palmes et lumière" (Ex-
position - Peinture) Jusqu'au 11/01/2026 au Jardin botanique 
Jean-Marie Pelt, Villers-lès-Nancy (Gratuit).
 ■ "Récits lointains" (Exposition) Jusqu'au 30/01/2026 à la Galerie 
Le Préau / Inspé, Maxéville (Gratuit). 
■ "Chemical Kitchen" (Exposition) Jusqu'au 30/08/2026 au Féru 
des sciences, Jarville-la-Malgrange (Plein tarif : 6.00 €). 
■ "Wrapping Bonbon" Laurence Jenkell (Exposition - Sculpture) 
Jusqu'au 20/11/2027 à L'Autre Galerie, 14 rue Raugraff, Nancy 
(Gratuit). 
■ "Exposition de peintures acryliques" Jusqu'au 09/01/2026 à la 
Mairie de Tomblaine (Gratuit). 
■ "De l'idée à l'objet" (Exposition) Jusqu'au 01/03/2026 au Musée 
des Beaux-Arts, Nancy (Plein tarif : 10.00 €). 
■ "Exposition permanente d'art et d'artisanat" Mardi au samedi au 
Collectif Nos Mondes, 10 rue Montesquieu, Nancy (Gratuit).
 ■ "Cœur de Marie" (Exposition) Jusqu'au 30/03/2026 au 3, place 
Stanislas, Nancy. 
■ "Le plein de super" (Exposition - Photographie) Du 08/01/2026 
au 20/03/2026 au CCAM, Vandœuvre-lès-Nancy (Gratuit). 
■ "Exposition photographique" Les week-ends du 10/01 au 
25/01/2026 à La Douëra, Malzéville (Gratuit).
 ■ "Exposition de l'Association Artistique Villaroise" (Peinture) 
Du 10/01 au 25/01/2026 au Château Mme de Graffigny, Vil-
lers-lès-Nancy (Gratuit).
 ■ "Par le pouvoir du manga" (Exposition) Du 16/01 au 21/02/2026 
à la Médiathèque Jules-Verne, Vandœuvre-lès-Nancy (Gratuit).

Expositions & Salons

Lorr’Hebdo
Toute l’info dans votre hebdo
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■ "Et après ?" (Concert - Classique) Le 08/01 et 09/01/2026 à 
20h00 à la Salle Poirel, Nancy. 
■ "Little End" (Concert - Rock) Le 09/01/2026 à 20h30 à la MJC 
Étoile, Vandœuvre-lès-Nancy (Plein tarif : 10.00 €). 
■ "Non, je ne regrette rien" (Chanson variété) Le 10/01/2026 à 
20h00 à la Salle Poirel, Nancy. 
■ "Concert du Nouvel An" (Concert - Classique) Le 10/01/2026 
à 16h00 au Centre culturel Jean l'Hôte, Neuves-Maisons (Plein 
tarif : 7.00 €).
 ■ "Salons Chantants" (Concert - Chorale) Le 11/01/2026 à 16h00 
aux Grands salons de l'Hôtel de Ville, Nancy (Participation libre). 
■ "Effusion cosmique présente 'Poussette Atomique'" Le 
12/01/2026 à 20h00 à l'Auditorium du Conservatoire, Nancy 
(Gratuit).
 ■ "Reset by Groov" (Concert - Rap) Le 17/01/2026 à partir de 
21h00 à La station, Nancy (Plein tarif : 10.00 €).

Concerts

Le 1er février prochain, la Salle Poirel accueille une légende vi-
vante de l’humour populaire français : Claude Vanony, figure 
emblématique de la scène vosgienne, accompagné du chan-
teur Dominique Walter. À 90 ans, l’artiste poursuit avec une 
énergie désarmante une carrière façonnée par un charme in-
temporel et une proximité rare avec son public.

Dans une formule qui n’appartient qu’à lui — toujours la même, 
jamais tout à fait identique — Claude Vanony déploie un univers 
mêlant cocasserie, sens de l’observation et profonde humani-
té. Son humour, enraciné dans les terres paysannes des Vos-
ges, trouve une résonance universelle : une galerie d’histoires 
simples, sincères, où la malice se teinte d’une tendresse enve-
loppante.
Une prestation où la justesse du geste, le phrasé et la présence 
physique composent un moment de scène d’une authenticité 
rare.

Aux côtés du conteur, Dominique Walter apporte une respi-
ration musicale élégante, interprétant quelques-unes de ses 
chansons marquées par une grande sensibilité. Ensemble, les 
deux artistes tissent un spectacle chaleureux, complice, où rire 
et émotion s’entrelacent dans un équilibre subtil.

Ce rendez-vous singulier promet une parenthèse lumineuse, 
un retour à l’essentiel dans un cadre à la fois intime et raffiné : 
la Salle Poirel, joyau culturel de Nancy.

ClaudeVanony & Dominique Walter :
 un éclat de rire au cœur de Nancy

Billetterie en ligne
poirel.nancy.fr

Réseau France Billet
www.fnac.com

Réservations: 
Salle Poirel

Renseignements 
03 83 32 21 25

Les 90 ans

Salle Poirel:
Dimanche 1er février 2026 à 15h
2h30 de rire et de divertissement
3 rue Victor Poirel - Nancy

Gratin de pommes de terre au fromage
Ingrédients (pour 4): 
 
- Pommes de terre : 800 g 
- Emmental râpé : 200 g 
- Crème fraîche : 200 ml 
- Beurre : 30 g 
- Ail : 1 gousse
 
Préparation :
 
1. Épluchez et coupez les pommes 
de terre en fines rondelles. 
2. Frottez le plat à gratin avec l’ail 
pour un parfum subtil. 
3. Disposez les rondelles en couches, salez, poivrez, et parse-
mez de fromage entre chaque couche. 
4. Versez la crème uniformément sur le gratin, ajoutez 
quelques noisettes de beurre sur le dessus. 
5. Enfournez à 180 °C pendant 40 à 45 min, jusqu’à ce que le 
dessus soit doré et fondant.
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■ "La Vie en Rose fait son gala" (Soirée dansante) Le 10/01/2026 
à 19h00 au Centre Michel-Bertelle, Blénod-lès-Pont-à-Mousson 
(Tarif : 48.00 € repas compris). 
■ "Loto" Le 10/01/2026 à 20h00 à la Salle des fêtes de Champi-
gneulles (3.00 € le carton). 
■ "Portes ouvertes de l'IRTS de Lorraine" Le 10/01/2026 de 10h00 
à 17h00 à l'IRTS, Nancy. 
■ "Tournoi de belote" Le 10/01/2026 à 14h00 au Foyer Léon-Adler, 
Nancy (Tarif : 12.00 €). 
■ "Concours de belote" Le 10/01/2026 à 14h00 à la Salle des fêtes 
de Dieulouard (Tarif : 12.00 €).
 ■ "Marché fermier" Le 2ème samedi du mois à Jeandelaincourt 
(Gratuit). 
■ "Après-midi jeux et galette des rois" Le 11/01/2026 à 14h00 à la 
Salle polyvalente de Dommartin-sous-Amance (Gratuit).
 ■ "Bourse numismatique et salon des collectionneurs" Le 
11/01/2026 de 09h00 à 16h00 à la Salle polyvalente de Dom-
basle-sur-Meurthe (2.00 €). 
■ "Heure du conte" (Lecture) Le 14/01/2026 à 16h30 à la Biblio-
thèque de Houdemont (Gratuit).
 ■ "Concours de belote" Le 15/01/2026 à 13h15 au Centre socio-
culturel de Dieulouard (12.00 €).
 ■ "Randonnée Le Grand Mont d'Amance" Le 15/01/2026 à Nancy 
(Gratuit). 
■ "Soirée familiale jeux" Le 16/01/2026 de 20h00 à 22h45 au 
Centre Brassens, Ludres (Gratuit).

Loisirs
Ateliers & Stages

■ "Ateliers de sophrologie (+ de 60 ans)" Le 2ème vendredi du 
mois à 14h00 jusqu'au 12/06/2026 à l’Espace solidarité, Champi-
gneulles (Gratuit).
 ■ "Un bon moment same...di : la galette des rois" (Cuisine) Le 
10/01/2026 de 09h00 à 12h00 à la Maison des jeunes, Pulnoy 
(2.00 €). 
■ "Stage de vannerie" (Bricolage) Le 10/01/2026 de 14h00 à 16h30 
au Centre Brassens, Ludres (Plein tarif : 32.00 €). 
■ "Stage gravure en creux" (Art plastique) Du 10/01 au 11/01/2026 
à l'Académie du 101, Nancy (Plein tarif : 85.00 €). 
■ "Masterclass Rarès-Victor" (Art plastique) Le 11/01 et 18/01/2026 
à l'Académie du 101, Nancy (Plein tarif : 90.00 €). 
■ "Atelier sophrologie spécial seniors" Le 12/01/2026 (et dates sui-
vantes) à 15h00 au Foyer rural, Bouxières-aux-Dames (Gratuit).
 ■ "Ateliers culturels et récréatifs" Les mardis du 13/01 au 
03/02/2026 à la Mairie de Seichamps (Gratuit. Public : Seniors). 
■ "Crée ton jeu vidéo avec Scratch" Le 14/01/2026 (et dates sui-
vantes) à la Médiathèque Jules-Verne, Vandœuvre-lès-Nancy 
(Gratuit). 
■ "Hors cadre : et si le paysage continuait ?" Le 14/01/2026 de 
14h00 à 16h00 à la Médiathèque Jules-Verne, Vandœuvre-lès-
Nancy (Gratuit).
 ■ "Atelier mémoire" Le 15/01/2026 de 10h00 à 11h30 au Centre 
de rencontre, Pulnoy (Gratuit). 
■ "Projet participatif 100% Tchatche" Le 15/01/2026 de 19h00 à 
20h30 au CCAM, Vandœuvre-lès-Nancy (Gratuit). 
■ "Stage dessin de nu" (Art plastique) Le 17/01/2026 de 10h00 à 
17h30 à l'Académie du 101, Nancy.

Noci Food Truck

Où le trouver ?
Lundi :	 Nancy, Carrefour City rue des Jardiniers 	 - 18h/21h
Mardi :	 Maron, place de la république 		  - 18h/21h
Mercredi :	 Jarville, 10av de Gaulle, devant BNP 	 - 18h/21h
Jeudi :	 Maxéville, sous le viaduc rue de la République	- 18h/21h
Vendredi :	Pulnoy, place de la république, près de l'église	- 18h/21h

« Je propose des pizzas napolitaines contemporaines, qui se 
caractérisent par une pâte fine et légère, maturée pendant 48h, 
avec une haute hydratation et une cuisson dans un four très 
chaud (au-delà de 400°C), ce qui lui confère une excellente di-
gestibilité, et des bords qui gonflent, mais reste très léger. C'est 
une pâte souple (dû à la haute hydratation, autour de 70%). 
Concernant les produits que j'y mets, je ne travaille que des 
produits frais, 100% fait maison, et importés directement d'Ita-
lie pour la majorité des ingrédients. »
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Dans la nuit de la Saint Sylvestre, feux d’artifices et fêtes cé-
lèbrent une nouvelle année. Mais le jour de l'an n'a pas toujours 
été le 1er janvier : la nouvelle année ne commence à cette date 
que depuis 1564. Chez les celtes, la nouvelle année commençait 
le 1er novembre, entrée dans la saison sombre. Fête populaire, 
le réveillon du Nouvel An tient ses origines de l’époque de Jules 
César. Les Romains très croyants établirent le premier jour de 
l’année au 1er janvier, journée alors consacrée au dieu Janus.
Représenté avec un double visage, Janus (qui a donné son nom 
au mois de janvier) gouverne l’univers et le temps, un visage 
(vieux) tourné vers le passé et l’année qui se termine avec la 
lumière qui a décliné, l’autre (jeune) tourné vers l’avenir, vers 
l’année qui commence et la lumière qui croît.
Avec l’avènement du christianisme, Janus devient les deux Saint 
Jean, toujours associés au cycle de la lumière : Saint Jean-Bap-
tiste au solstice d’été, le précurseur (« il faut que celui-là croisse 
et que moi je diminue ») et Saint Jean l’Évangéliste au solstice 
d’hiver, l’évangéliste de la Lumière et de l’Amour, incarnés par 
Jésus pour les chrétiens.
Aux VIe et VIIe siècles, dans de nombreuses provinces, le jour 
de l'an était célébré le 1er mars. De 1792 à 1806, en France, 
l'éphémère calendrier républicain abolit le "jour de l'an" du 1er 
janvier et fait débuter l'année le 1er vendémiaire (à l'équinoxe 
d'automne).
La célébration du jour de l'an correspond symboliquement au 
renouvellement annuel de la cosmogonie originelle, que l'on 
retrouve dans toutes les civilisations, et qui permet de retrou-
ver la plénitude du monde initial.
La disparition de la végétation durant l'hiver et sa renaissance 
au printemps ont nourri le concept très répandu de renaissance 
cyclique de l'année. Il n'est donc pas étonnant  que le jour de 
l’an soit fêté entre le solstice d'hiver et l'équinoxe de printemps.
La fête s’inscrit dans le cycle des saisons. Le début de l’hiver et la 
terre en dormance pour le 1er janvier, ou l’arrivée du printemps, 
promettant verdure et prospérité pour le 1er mars, comme au-
trefois. Mais au cœur des deux fêtes repose l’espoir.
Les vœux de Bonne Année, dans leur simplicité, traduisent aus-
si une aspiration universelle : celle d’une vie meilleure, tournée 
vers la paix, le succès et l’amour.
C’est partager un moment d’humanité, se rappeler que nous 
sommes tous reliés par un même désir de bonheur et de réus-
site. Que ce soit par un message, une étreinte ou un simple 
sourire, prenez le temps de dire "Bonne Année" ou tout simple-
ment de sourire aux personnes, un petit geste qui fait toute la 
différence et change le monde.
Bonne année. G.W

La nouvelle année
Bélier 
Une énergie renouvelée vous pousse 
à revoir vos ambitions. 
Amour : Une conversation surpre-
nante pourrait éveiller de nouvelles 
émotions. Restez attentif aux signes 
subtils. 
Travail : Prenez du recul pour réorga-
niser vos priorités. Les décisions réflé-
chies portent toujours leurs fruits. 
 
Taureau 
Le moment est propice à l’introspec-
tion et à la clarification de vos désirs. 
Amour : Une révélation douce trans-
forme votre relation. Ne cherchez pas 
à contrôler le processus, laissez-le se 
dérouler. 
Travail : Votre efficacité discrète se 
fait remarquer. Les efforts constants, 
même modestes, sont payants. 
 
Gémeaux 
Vos relations sont au centre de vos 
réflexions cette semaine. 
Amour : Un petit geste ou un mot 
sincère peut changer la perception de 
votre partenaire. La simplicité a son 
charme. 
Travail : Ajustez vos méthodes de 
travail. Les détails, souvent négligés, 
deviennent votre atout majeur. 
 
Cancer 
Vous vous sentez plus léger, prêt à 
tourner une page du passé. 
Amour : Des tensions s’apaisent et la 
fluidité revient dans vos échanges. 
Accueillez ce renouveau avec dou-
ceur. 
Travail : La persévérance paie : vos 
efforts passés commencent à se 
concrétiser. Restez concentré. 
 
Lion 
Votre dynamisme inspire et attire 
l’attention autour de vous. 
Amour : Un geste sincère a plus de 
valeur qu’un long discours. Soyez à 
l’écoute des émotions silencieuses. 
Travail : Un défi inattendu surgit. 
Votre calme et votre assurance vous 
permettront de le surmonter. 
 
Vierge 
Ordre et flexibilité se rencontrent 
pour créer un nouvel équilibre. 
Amour : Une relation stagnante se dé-
verrouille grâce à une compréhension 
nouvelle. Laissez-vous surprendre. 
Travail : Vous trouvez un rythme plus 
fluide, capable d’allier rigueur et créa-
tivité.

Horoscoppe
 
Balance 
Les choix se multiplient, mais la re-
cherche d’équilibre reste prioritaire. 
Amour : Les signaux contradictoires 
demandent patience et clarté. Prenez 
le temps d’exprimer vos envies. 
Travail : Naviguez entre plusieurs 
projets sans perdre de vue l’objectif 
global. La précision est la clé. 
 
Scorpion 
Vos émotions profondes deviennent 
un moteur d’action. 
Amour : Une complicité nouvelle et 
inattendue émerge. Osez vous laisser 
porter par ce renouveau. 
Travail : Votre intuition est puissante. 
Fiez-vous à vos ressentis et avancez 
avec confiance. 
 
Sagittaire 
Réflexion et renouveau sont au pro-
gramme. 
Amour : Une relation pourrait évoluer 
de manière surprenante. Acceptez 
le changement pour un renouveau 
positif. 
Travail : Vos idées prennent de l’am-
pleur. Canalisez cette énergie pour 
éviter la dispersion. 
 
Capricorne 
Le pragmatisme vous aide à franchir 
des étapes importantes. 
Amour : Un moment d’intimité simple 
renforce vos liens. Les petites atten-
tions font de grandes différences. 
Travail : Votre travail est reconnu. 
Profitez-en pour affirmer vos idées 
subtilement mais efficacement. 
 
Verseau 
Vos projets prennent forme, portés 
par vos idées avant-gardistes. 
Amour : Une rencontre inattendue 
éveille une part oubliée de vous. Lais-
sez-vous guider par cette nouvelle 
énergie. 
Travail : Expérimentez sans crainte. 
Les ajustements sont nécessaires, 
mais chaque essai vous rapproche du 
succès. 
 
Poissons 
Votre intuition est particulièrement 
fine, prête à guider vos actions. 
Amour : Une émotion douce se déve-
loppe, invitant à plus de sensibilité et 
de complicité. 
Travail : Vos perceptions vous 
donnent un avantage. Lire entre les 
lignes vous permettra d’anticiper les 
situations.
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Jeux

GK-RENOV
20 rue de verdun - 88110 RAON L’ETAPE

Tél. : 06 89 01 37 28
www.gk-renov.com

GK-RENOV
20 rue de verdun - 88110 RAON L’ETAPE

Tél. : 06 89 01 37 28
www.gk-renov.com

Notre priorité : vous accompagner 
dans tous vos projets de rénovation

Rénovation intérieure

■ Peinture intérieure

■ Placo enduits

■ Rénovation de salle de bain

■ Sols

■ Décoration intérieure
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Les sorties de cette semaine à Kinepolis
CHASSE GARDÉE 2

Deux ans se sont écoulés à Saint 
Hubert. La vie y est paisible, 
peut-être trop pour Adélaïde et 
Simon qui souffrent du manque 
d’amis de leur âge. C’est sans 
compter sur l’arrivée de Stanis-
las, le fils de Bernard (l'ancien 
président des chasseurs du vil-
lage), qui revient vivre à la cam-
pagne avec sa femme et ses 
deux enfants. Ils sont beaux, 
jeunes, et sympas. Leur seul dé-
faut : ils pratiquent la chasse à 
courre ! La paix du village va être 
mise à mal : nouveaux voisins, 
nouveaux problèmes…

LA FEMME DE MÉNAGE

Millie fait le ménage dans la 
maison des Winchester, une 
riche famille new-yorkaise. Elle 
récupère aussi leur fille à l'école 
et prépare les repas avant d'al-
ler se coucher dans sa chambre, 
située au grenier. Pour Millie, ce 
travail représente une chance 
de repartir de zéro. Mais, sous 
des dehors respectables, sa 
patronne, Nina, se montre de 
plus en plus toxique. Lorsque 
Millie découvre que la porte de 
sa chambre ne peut être ver-
rouillée que de l'extérieur, il est 
peut-être déjà trop tard...

ZOOTOPIE 2

Les agents de police Judy Hopps 

et Nick Wilde doivent suivre la 

piste sinueuse d’un mystérieux 

reptile qui arrive à Zootopie et 

met la métropole des mam-

mifères sens dessus dessous. 

Pour résoudre l’affaire, Judy et 

Nick doivent se rendre sous cou-

verture dans des quartiers incon-

nus de la ville. Cette mission va 

mettre à l’épreuve leur relation 

personnelle et professionnelle 

comme jamais auparavant.

L'ÂME IDÉALE

Elsa, 40 ans, célibataire, a renon-

cé aux histoires d’amour. Un don 

un peu spécial la garde à dis-

tance des autres : elle peut voir 

et parler aux morts. Pourtant 

un soir elle rencontre Oscar, un 

homme drôle et charmant, qui 

lui fait espérer à nouveau que 

tout est possible. Mais au mo-

ment où elle commence enfin à 

tomber amoureuse, Elsa réalise 

que leur histoire n’est pas aussi 

réelle que ce qu’elle pensait…

AVATAR 
DE FEU ET DE CENDRES

Avatar 3 : Feu et Cendres s’aven-
turera dans des paysages volca-
niques à couper le souffle. Le 
film introduira une nouvelle tri-
bu Na’vi, surnommée le peuple 
des cendres, vivant à proximité 
d’un volcan actif. Ces Na’vi, bien 
plus belliqueux que les clans 
vus jusqu’à présent, représente-
ront un défi de taille pour Jake 
Sully et sa famille. Selon James 
Cameron, cette tribu apportera 
une nouvelle dynamique à l’uni-
vers de Pandora, en incarnant 
une force conflictuelle influen-
cée par un environnement ex-
trême.

ANACONDA

Doug et Griff sont amis d'en-
fance et partagent depuis tou-
jours un rêve un peu fou : ré-
aliser leur propre remake de 
leur film préféré, le cultissime 
Anaconda. En pleine crise de la 
quarantaine, ils décident enfin 
de se lancer, et se retrouvent à 
tourner en plein cœur de l'Ama-
zonie. Mais le rêve vire rapide-
ment au cauchemar lorsqu'un 
véritable anaconda géant fait 
son apparition et transforme 
leur plateau déjà chaotique en 
un véritable piège mortel. Le 
film qu'ils meurent d'envie de 
faire ? Va être vraiment mortel...
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Une nouvelle année commence toujours comme une promesse. On 
tourne la page, on échange des vœux, on se projette vers des jours 
meilleurs. Et si, pour 2026, la mode nous offrait une clé inattendue 
pour aborder ce renouveau avec plus de douceur et de liberté ?

Cette année, les tendances semblent parler un langage simple et 
rassurant. Les silhouettes se font plus fluides, les matières plus natu-
relles, les couleurs plus lumineuses sans être tapageuses. La mode de 
2026 ne cherche pas à impressionner, mais à accompagner. Elle invite 
à se sentir bien, à bouger librement, à s’affirmer sans se déguiser.

Dans les dressings comme dans les résolutions de janvier, un même 
mot revient : l’essentiel. Fini l’accumulation sans âme. Place aux 
pièces choisies avec soin, durables, parfois chinées, souvent char-
gées de sens. S’habiller devient alors un acte plus conscient, presque 
intime, un reflet de ce que l’on souhaite garder — et de ce que l’on 
décide de laisser derrière soi.

La nouvelle année est aussi ce moment où l’on se promet d’écouter 
davantage ses envies, de ralentir, de se respecter. La mode s’inscrit 
dans ce mouvement : elle encourage l’authenticité, la confiance et le 
plaisir d’être soi.

Alors pour 2026, souhaitons-nous une année élégante, non pas par 
l’apparence, mais par l’intention. Une année où l’on se sent bien dans 
sa vie, dans sa peau… et dans ses vêtements. Bonne année 2026.

                                                     By les Chroniques de mon rouge à lèvre

Mode

Bonne année 2026 : 
et si la mode nous apprenait à repartir léger ?

Le Vandoeuvre Nancy Volley-Ball est passé à un souffle d’un 
immense coup, mercredi soir au Parc des Sports. Opposées 
à l’une des formations les plus solides du continent, les Van-
dopériennes ont livré une prestation de très haut niveau 
avant de céder au tie-break (2-3). Un résultat frustrant, mais 
porteur d’espoir avant le match retour.

Malmenées en début de rencontre, les joueuses de Nicola 
Vettori ont rapidement relevé la tête. Après un premier set 
concédé, elles ont trouvé les ressources pour revenir dans 
la partie, en élevant leur niveau de jeu aussi bien en défense 
qu’à la construction. Plus solides, plus agressives, elles ont 
peu à peu fait douter leurs adversaires italiennes.

La rencontre a basculé dans un troisième set irrespirable, long 
et indécis, où le VNVB a su faire preuve de sang-froid dans les 
moments clés. En remportant cette manche après une lutte 
acharnée, les Nancéiennes se sont offert un avantage inatten-
du, prenant les commandes du match à deux sets à un.
Mais l’expérience et la maîtrise de Chieri ont fini par peser. 

Les Italiennes ont remis de l’intensité dans le quatrième set, im-
posant leur rythme pour revenir à égalité. Le tie-break, longtemps 
indécis, a finalement tourné en faveur des visiteuses, plus lucides 
dans le money-time.

Malgré la défaite, la prestation du VNVB laisse entrevoir une 
réelle possibilité de renverser la situation. Pour poursuivre 
l’aventure européenne, les Vandopériennes devront désormais 
réaliser un véritable exploit lors du match retour, program-
mé la semaine prochaine en Italie. Au vu de ce qu’elles ont 
montré à domicile, l’espoir reste permis.

Le VNVB passe tout près de l'exploit
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Sur les routes de Meurthe-et-Moselle
Votre rubrique des commerçants itinérants

Notre rubrique dédiée aux commerçants itinérants — mettant en avant chaque semaine les tournées, horaires et spécialités de ceux 
qui animent nos villages — connaît un véritable succès avec déjà 4 nouveaux ambulants rejoints ; si vous êtes itinérant en Meurthe-et-
Moselle et souhaitez intégrer cette page, contactez-nous à contact@lorrhebdo.fr

Fromagerie "Chez Greg"
La crèmerie "Chez Greg" vous propose une large gamme de produits fermier, mais aussi des 
produits régionaux.

Où le trouver ?

LUNDI :	 RUE JEANNE D'ARC À NANCY PARKING BOULANGERIE BENOIST	
		  10H30/14H30 
MARDI :	 LUNÉVILLE 8H/12H
MERCREDI :	 VARANGÉVILLE 8H/12H
		  ART SUR MEURTHE 16H/19H
		  MALZEVILLE 16H/20H
JEUDI :	 DOMBASLE 8H/12H
		  VIRECOURT 16H/20H
VENDREDI :	 BACCARAT 8H/12H
		  LIGNY EN BARROIS 8H/12
     		  1RE SEMAINE  : BOUXIÈRE-AUX-DAMES 16H/20H
		  2E SEMAINE : PARC SAINTE MARIE 16H/20H
    		  3E SEMAINE : VÉLAINE EN HAYE 16H/20H
		  4E SEMAINE : PARC SAINTE MARIE 16H/20H
SAMEDI :	 LUNÉVILLE 8H/13H
		  CIREY SUR VESOUZE 8H/13H
DIMANCHE :	 VANDŒUVRE-LÈS-NANCY 8H/13H
                     	 PULNOY 8H/12H

A la Rapine Épicerie de produits locaux : 
yaourts, fromages, crèmes, laits, beurres, viandes charcuteries, flocons d'avoine, bières, confitures, miels, pâtes à 
tartiner, chocolats, savons...

Tous les mardis pl. St Nicolas à Champenoux de 16h à 19h

Tous les mercredis pl. Coty à Laître sous Amance de 16 à 19h

Vous les jeudis rue Gambetta à Pompey de 8h à 12h

Le 1er vendredi de chaque mois à Moncel sur Seille de 17h à 19h30

Le 3e vendredi de chaque mois à Champenoux de 16h à 19h

Tous les vendredis place du marché, à Baccarat de 8h à 12h

Tous les samedis, mail Fléchon à Clairlieu de 8h à 12h30

Tous les dimanches pl. François Mitterand au Marché de Seichamps de 

8h à 12h30

Les Pouleteries
Où le trouver ?
MERCREDI
AU PORT DE CHAMPIGNEULLES DE 9H À 13H

1ER VENDREDI DU MOIS
LAITRE SOUS AMANCE DE 17H30 À 20H

2E ET 4E VENDREDIS
RUE JEAN XXIII À CÔTÉ DU PARC SUR SAINT MAX DE 17H30 À 20H
3E VENDREDI
MARCHE DE CHAMPENOUX DE 16H À 19H
SAMEDI
MARCHE DE LIVERDUN DE 9H À 13H
PLACE PRINCIPALE  À RICHARDMENIL DE 9H À 13H
UN DIMANCHE SUR DEUX
À CUSTINES PLACE DES TERREAUX DE 9H À 13H



La Rôtisserie Traditionnelle

Où le trouver ?
VENDREDI MATIN
RETROUVEZ NOUS SUR LE MARCHÉ DE JOEUF : PLACE DE L’HOTEL DE 
VILLE DE 8H À 13H.

VENDREDI APRÈS MIDI
RETROUVEZ NOUS À L’ENTRÉE DU QUARTIER MOUZIMPRÉ À ESSEY LES 
NANCY DE 16H À 21H

SAMEDI MATIN
RETROUVEZ NOUS SUR LE MARCHÉ DE NEUVES MAISON : RUE JULES 
FERRY DE 8H À 13H

DIMANCHE MATIN
RETROUVEZ NOUS SUR LE MARCHÉ DE SEICHAMPS : PLACE FRANCOIS 
MITTERAND DE 8H À 13H

« La rôtisserie traditionnelle, spécialiste de la volaille. On propose de la 
volaille rôti française, poulet moyen, fermier label rouge. Saucisse de 
poulet, pavés, cuisse de poulet, cuisse de dinde... »

Les Mains à la Pâte
Pizzas artisanales cuites au feu de bois

Le soir à partir de 18h jusqu’à 21h30

MERCREDI : PULNOY (PLACE DE LA RÉPUBLIQUE)

JEUDI : SAINT-MAX (RUE JEAN XXIII)

VENDREDI : CHAMPENOUX (PLACE DU MARCHÉ)

DIMANCHE : ART-SUR-MEURTHE (CHÂTEAU)
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Rôtisserie Cocotte
Venez à la rencontre de Cocotte et de ses merveilleuses volailles !
Poulet jaune, fermier, ribs, jambonnette et jambonneau, jarret cuit 
fumé, le tout accompagné de pommes de terres fondantes… rien 
que du goûteux, du juteux et du savoureux !

LUNDI : RUE JEANNE D'ARC À NANCY 10H À 18H30
MERCEDI : MARCHÉ DE MALZÉVILLE 15H30 À 19H30
VENDREDI : PARKING DU MAGASIN MATCH À VIL-
LERS-LÈS-NANCY, 
BOULEVARD DES AIGUILLETTES 8H30 À 18H30
SAMEDI : MARCHÉ DE LUDRES  8H30 À 13H30
DIMANCHE : PARKING DU MAGASIN CARREFOUR EX-
PRESS, 6 
AVENUE BOUFFLERS À NANCY 8H30 À 14H
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AS Nancy Lorraine
L’ASNL démarre 2026 du bon pied à Amiens

L’AS Nancy Lorraine a parfaitement lancé sa nouvelle année en 
s’imposant sur la pelouse d’Amiens, un concurrent direct dans la 
course au maintien en Ligue 2. Grâce à une première période maî-
trisée, les Nancéiens ont rapidement pris les commandes avant de 
gérer leur avantage jusqu’au coup de sifflet final (1-2).
Bien en place tactiquement, les hommes de Pablo Correa ont frap-
pé tôt, profitant d’un coup de pied arrêté pour ouvrir le score. So-
lides dans l’organisation et efficaces dans les transitions, ils ont 
ensuite doublé la mise sur penalty, récompensant une entame sé-
rieuse et appliquée.

Au retour des vestiaires, Nancy a conservé sa rigueur défensive 
face à des Amiénois peu inspirés. La réduction du score en se-
conde période a brièvement relancé le suspense, mais l’ASNL est 
restée calme et disciplinée pour préserver son succès, s’appuyant 
notamment sur la vigilance de son gardien dans les moments clés.
Cette victoire à l’extérieur confirme la bonne dynamique nan-
céienne et permet au club de creuser l’écart sur la zone dange-
reuse. Un début d’année idéal pour l’ASNL, qui aborde la suite du 
championnat avec confiance.

L’AS Nancy Lorraine a officialisé l’arrivée d’un nouvel élément offensif pour la 
seconde partie de saison. Le club nancéien accueille l’attaquant Pape Sisso-
ko, prêté jusqu’à la fin de l’exercice par le Stade de Reims.

Âgé de 20 ans, le jeune avant-centre malien vient apporter une option sup-
plémentaire dans le secteur offensif de l’ASNL, dans un mercato hivernal 
jusque-là plutôt discret en Ligue 2. Ce renfort répond à un besoin clairement 
identifié par le staff nancéien, désireux d’étoffer ses solutions devant le but.

Transfert

Après une expérience mitigée à l’étranger ces derniers mois, 
le joueur a fait le choix de rejoindre Nancy afin de retrouver 
du temps de jeu et de la continuité. Formé à Reims, il a déjà 
goûté au haut niveau avec plusieurs apparitions en Ligue 1 et 
s’est illustré avec l’équipe réserve rémoise, où il a affiché une 
efficacité notable.

À Nancy, l’attaquant portera le numéro 9, laissé vacant depuis l’été 
dernier. Un symbole fort pour un joueur appelé à s’intégrer rapide-
ment dans le projet sportif du club et à contribuer aux objectifs de 
la seconde partie de saison.

© Timéo BABOU
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	 Entre le 1er février 1791 et le 25 janvier 1842, près d’un 
tiers des maisons et les deux tiers des terres de la commune 
changent de propriétaires. La vente des biens nationaux 
marque un basculement radical : l’Église perd l’intégralité de 
son patrimoine, tandis que l’ancienne noblesse parvient, dans 
l’ensemble, à préserver l’essentiel de ses biens, voire à accroître 
ses possessions. La loi du 27 avril 1825, accordant une indemni-
té sous forme de rente aux émigrés spoliés, parachève ce mou-
vement de réparation en faveur des élites.

Toul, de la cité épiscopale à la ville bourgeoise : 
les profondes mutations de 1789 à 1848

	 Les véritables bénéficiaires de ces transferts sont avant 
tout ceux qui disposent de capitaux importants : anciens ser-
viteurs de l’Ancien Régime, notables des régimes successifs, 
riches commerçants, artisans prospères et grands laboureurs. 
Dans le même temps, le morcellement des terres s’accentue. 
En 1820, les 15 700 parcelles recensées à Toul ne dépassent 
en moyenne que 27 ares. Si quelques grands patrimoines fon-
ciers se constituent — l’État, la municipalité et neuf familles 
touloises possédant plus de cinquante hectares —, les pay-
sages urbains, eux, évoluent peu.
	 Les conditions de vie demeurent difficiles pour la ma-
jorité de la population. La laïcisation de l’espace urbain ne 
s’accompagne pas de destructions massives : la ville se ré-
organise dans les anciens bâtiments ecclésiastiques. Le pa-
lais épiscopal est partagé entre diverses institutions civiles, 
tandis que seules les églises des deux anciens chapitres sont 
conservées. Une société nouvelle s’impose progressivement, 
reléguant au second plan les métiers autrefois dépendants 
de l’Église, presque tous disparus. À l’inverse, le travail de la 
terre progresse fortement. Vers 1829, le vignoble toulois at-
teint son apogée, avant de subir la concurrence de la bière, 
produite localement dès 1850 par quatre brasseurs. La faïen-
cerie de Bellevue demeure toutefois la seule activité indus-
trielle d’envergure.
	 Sur le plan social, les inégalités de fortune se creusent. 
La bourgeoisie s’impose désormais à la tête de la cité, et la 
richesse devient le principal marqueur de la position sociale. 
Ancienne et nouvelle noblesse s’agrègent aux autres possé-
dants, formant un bloc dominant dans une ville largement 
marquée par la pauvreté. Le suffrage censitaire exclut l’im-
mense majorité des habitants de la vie politique, laissant les 
affaires publiques entre les mains d’une étroite oligarchie.
Parallèlement, la pratique religieuse s’effondre, tandis que 
la vie associative et culturelle s’appauvrit. L’accès au collège 
municipal reste réservé aux familles aisées. La stagnation dé-
mographique persiste et pousse nombre de Toulois à envi-
sager l’exil vers des villes plus grandes, Paris en particulier, 
dans l’espoir d’un avenir meilleur. L’installation d’une impor-
tante communauté israélite et l’édification d’une synagogue 
témoignent néanmoins d’une société en mutation.
Devenue simple sous-préfecture d’un territoire rural, Toul 
aborde l’année 1848 avec une profonde nostalgie de sa gran-
deur passée. Sa cathédrale, désormais symbole de cette 
splendeur révolue, incarne les espoirs d’un renouveau. La 
ville, qui faillit perdre sa garnison après les Cent-Jours, aspire 
encore à un second souffle.

Histoire
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Scary Pizza
pizzas à emporter
DE 17H45 A 20H45

LE LUNDI SEICHAMPS (PARKING À PROXIMITÉ DU TABAC )

LE MARDI, MALLELOY (PLACE DU 11 SEPTEMBRE)

LE MERCREDI, VIC / SEILLE (SUR LA PLACE)

LE JEUDI, LAXOU VILLAGE ( PARKING DE L'ÉGLISE )

LE VENDREDI, VILLERS LES NANCY (RUE SOUS LA CROIX)

LE SAMEDI, VILLERS CLAIRLIEU (PARKING DE L'INTERMARCHÉ)

LE DIMANCHE, CHAMPENOUX (À PROXIMITÉ DU CARREFOUR EXPRESS)

Communiquez dans Lorr'Hebdo ! 

Toute l'info locale, gratuitement

CET ENCART POURRAIT 
ÊTRE LE VÔTRE

06.77.79.40.20
commercial@lorrhebdo.fr



Visites et dégustations gratuites, 
guidées et commentées

toute l’année du lundi au samedi
Pas de visite les dimanches et jours fériés

Magasin ouvert toute l’année en continu
du lundi au samedi de 9h à 18h30

les dimanches et jours fériés de 10h à 18h

3074 route de Gérardmer - LD Habaurupt - 88230 PLAINFAING

À PLAINFAING

Nouveau bâtiment
Ouverture en juillet 2026
d’un espace scénographique de 700 m2

avec visite des ateliers de fabrication !
*Entrée toujours gratuite

03 29 50 44 56   I   www.cdhv.fr   I   Retrouvez-nous sur :


